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Pour la Paix Sociale 
I «& £i'>\ | il 

Elle est d'une haute éloquence ' rante ans d'interv^^Jg^-enï donnés 
et d'une singulière opportunité, dans Rerum Novarum et Quadra-
cette déclaration par laquelle les gesimo Anno, proclame l'utilité 
Cardinaux et Archevêques de des organisations professionnelles 
France, à l'occasion de leur récente et montre quel esprit doit les ani-
assemblée, viennent de rappeler | Syndicats patronaux et syndi-

, quelques points essentiels de la cats ouvriers, également légitimes, 
doctrine catholique sociale. | sont appelés à nouer entre eux 

Au fur et >à biesure que la crise des relations, pour le bien com-
économique se prolonge et s'étend ! mun, sous la forme de commissions 
il apparaît davantage que les re- j mixtes, de conventions collectives, 
mèdes ne sauraient être unique- '■■ d'organismes, d'arbitrage. L'Egli-
ment d'ordre tèchnique. Un trou- \ se souhaite « que ces efforts abou-
ble gigantesque s'affirme dans les tissent à constituer, sous une for 
relations humaines, dans ce dé-
ploiement d'activités, dans ce sys-
tème d'échanges qui commandent, 
à travers le monde, la production 
et la circulation des richesses. Par-
tout, le chômage et la ruine ont 
remplacé la trompeuse facilité, 
l'illusoire prospérité de naguère. 
Or, l'observateur attentif se con-

me nouvelle et mieux adaptée, la 
corporation, avec ses cadres, sa 
hiérarchie, son pouvoir réglemen-
taire, sa juridiction et ses droits 
de représentation auprès des Pou-
voirs publics ». 

Ainsi est précisée Ja doctrine 
corporative catholique, qui veut 

cats existants dans la région du 
Nord, en Alsace et Lorraine, en 
Franche-Comté, dans le Sud-Ouest, 
en Bretagne spécialement, chez les 
mineurs, les métallurgistes, les 
marins. 

Une action professionnelle in-
tense est menée en particulier, 
pour éviter des réductions de sa-
laires trop rudes, pour empêcher la 
dérogation aux lois sociales, sur-
tout les violations du repos domi-
nical, et pour réagir contre l'abus 
des heures supplémentaires, si gra-
ve dans la période de chômage in-
tense que nous traversons. Menne-
let a donné d'intéressants détails 
sur la grève récente qui englobait 
les personnels de la Compagnie des 
câbles et de Radio-France, grève 
qui s'est terminé grâce à la mé 
diation de M. Mallarmé, ministre 
des P.T.T., et sur la situation des 
travailleurs de l'industrie coton 
nière de la région lilloise, menacés 
d'une nouvelle diminution de sa-
laires. Enfin, il a signalé l'entrée 
de nouveaux représentants du syn-
dicalisme chrétien, pâr' exemple, à 
Troyes, à Saint-Briéuc, à Caen, 

Notes d'un prolétaire 

Des Syndicats ? 
Oui ! Mais... 

donner aux métiers leur statut prb 
vainc aisément qu'il y eut, tout au pre, leur autonomie, tout en leur dans le Nord, au sein de Comités 
début de cette perturbation, un dé- ; ménageant des attributions consul- j et d'Offices professionnels, ainsi 
règlement de l'esprit, un mouve-1 tatives auprès de l'autorité politi- que l'accroissement du nombre des 
ment d'orgueil, un déchaînement que, mais sans rien sacrifier des 
de convoitises, un fléchissement ; droits de l'individu, de la famille 
des consciences, qui se traduisent ] ou de l'Etat 
par une fièvre de lucre et de spé-
culation, par un désir effréné de 
jouissance. 

La Confédération française des 
Travailleurs chrétiens, en tête de 
ses statuts, a inscrit les principes 

Donc, pour remettre de l'ordre ; mêmes qui viennent d'être si lumi-
neusement rappelés par les émi-
nênts prélats. Le 10 mai prochain, 

non seulement dans les affaires, 
mais dans tout l'ensemble des rap-
ports sociaux, il est indispensable 
de recourir à une morale. Certes, 
l'Eglise catholique a des titres au-
thentiques pour prononcer, à toute 
époque, les paroles de vérité et de 
vie. 

Les Cardinaux et Archevêques 
français ont défini,, avec une gran-

. de élévation de pensée et line belle 
sérénité d'expressfony.,' les"' règles 
io'tiùaiaèut&l& qiïivùôtenaihetii ïes 
positions respectives de l'individu; 
de la famille, de l'Etat.'Ils ont in-
indiqué « les droits , essentiels et 
inaliénables de la personne humai-
ne » ; ils ont affirmé la dignité du 
foyer, « institution naturelle », as-
sujettie à des lois d'unité, d'indis-
solubilité et de fécondité; ils ont 
souligné les devoirs à remplir en-
vers la société politique et natio-
nale. 

Ainsi, la morale chrétienne est 
seule en mesure de tracer ^avec 
clarté, de maintenir avec fermeté, 
parmi les fluctuations des temps 
et la diversité des lieux, les bases 
immuables de ce droit naturel qui 
fut précisé par le Décalogue et en-
nobli par l'Evangile. 

A l'égard du mouvement écono-1 dérations de métiers y étaient ve-
mique et des contacts que celui-ci j nus fort nombreux de la France 
exige, le catholicisme impose une ! entière. 

suffrages obtenus par les chemi 
nots chrétiens, lors des élections 
pour ïe Conseil supérieur des che-
mins de fer. 

M. Augeard, secrétaire général 
de la « Fédération des Syndicats 
professionnels de fonctionnaires », 
précisa ensuite la position de son 
organisation en face de la situa 

jour de l'Ascension, les syndicats 1 tion créée par les récents décrets-
chrétiens célébreront leur tradi- i0js. Elle s'abstiendra de faire grè-
tionnelle fête du Travail. Ils corn-j ve. Mais elle n'approuve pas pour 
mémoreront, en même temps, le autant, tout au contraire, un en-
cinquantenaire de la loi syndicale semble de mesures dont un certain 
française et le centenaire du mar- i nombre lui paraissent mal étudiées 
quis de La Tour du Pin, le grand ■ et abusives, celles, notamment,'qui. 
théoricien de la corporation aux; , frappent, les retraités, 
temps modernes. | • Sur le rapport clair et vigoureux 

Puisse un-toi concours de çh> ' de Mlle Pellevïlàih, frésonerc rte la 
constances attirer de nombreuses Confédération, le" Comité national 
adhésions, de nouveaux dévoue- approuva les comptes de i'exerci-
ments à, ce fraternel effort qui con- <;è ij933, qui ne laissent point-dè.j 

— Mais quoi ? 
Et ce vieil Arthur, avec lequel 

je conversais eu consultant de 
temps à autres la Voix des Tra 
vailleurs, me répondit en se grat 
tant le nez... 

— Eh bien! pour avoir des syn-
dicats, il faudrait trouver des syn-
diqués! 

— Evidemment! Mais toi, n'es-
tu pas un travailleur? Ne recon-
nais-tu pas, ,qu'en principe, tous 
les travailleurs devraient être syn-
diqués ? 

— En principe! s'indigne Ar-
thur, en principe! Non, je dis moi: 
en fait! Mais, voilà le hic, il fau-
drait pouvoir les convaincre et 
même... nue convaincre ! 

— Non, sans blagues! Tu vou-
drais qu'en fait, tous les travail-
leurs soient syndiqués et... tu n'en 
es pas convaincu ? 

Je ne comprends plus... 
Arthur, de nouveau, chercha 

l'inspiration en caressant son épi-
derme nasal. 

Vois-tu, finit-il par m'avouer... 
ici, dans ce petit « bled », on n'est 
pas assez pour former un syndicat 
qui en impose, et c'est ce qui fait 
que les « camarades » de la cor-
poration ne « marchent pas »... 

En effet, continua-t-il, comment 

XV CONGRÈS 
CONFÉDÉRAL 

Le XV Congrès annuel de la C. 

Le Syndicalisme 
chrétien 

devant la Crise 

Sténo - Gazette 

En face d'une crise aux multi-
F. T. C. va se tenir à Paris, les J pies aspects, alors que l'inquiétude 
dimanche et lundi de la Pentecôte, et le désarroi ébranlent le monde, 

Chacun de nos Syndicats en a le syndicalisme chrétien préconise 
reçu le programme, où, entre au- le recours à la morale tradition-
tres questions intéressantes, figu- j nelle, seule base et unique garan-
rent notamment : | tie réelle de la civilisation. 

Le Syndicalisme chrétien devant j II demande que le travail, les re-
les projets d'organisation corpora- j lations qui en découlent, les droits 
rive, par Zirnheld ; |

 e
t les devoirs qui en résultent, 

Les questions douanières et le soient assujettis aux règles tuté-
coût de la vie, par Tessier 

La représentation proportionnel-
Ie ; 

L'équipement économique des 
Syndicats ; 

Les Assurances Sociales et les 
Allocations familiales, etc., etc.. 

— Comme chaque année, à pa-
reille époque, TEcole Normale So-
ciale (rue du Dr-Blanche, 56, Pa-
ris XV) organise du 2 au 31 mai, 
une période de cours intensifs, qui 
comprendra les trois séries habi-
tuelles portant sur la sociologie, la 
législation sociale, la pédagogie so-
ciale. A ces cours quatre conféren-
ces hors cadres seront ajoutées ou 
sera traitée la question du « Re-
tour aux forces spirituelles ». Un 
certain nombre de visites d'institu-
tions sociales compléteront cet en-
seignement. 

laires de justice et de fraternité. 
L'homme ne saurait être asser-

vi aux exigences de l'activité in-
dustrielle ; il importe, au contrai-
re, que celle-ci soit assouplie et ré-
organisée en vue d'assurer aux fa-
milles et aux individus le maxi-

Tous nos dirigeants de syndicats ' mum de bien-être, 
connaissent la valeur et là portée i A mesure que les perfectionne-
d'un Congrès confédéral ; ils tien- ments scientifiques permettent d'in-
dront donc à en faire profiter leur tensifier la production, la durée [l'imprimerie est loin d'être prospè-
syndicat en y envoyant des délé- du travail doit être réduite ; les '• re, et où l'ensemble de la classe ou-
gués. Mais, comme nos syndicats ne loisirs, sainement employés, per- j vrière a plutôt fort à faire pour 
sont pas encore millionnaires, ils mettront à chacun de cultiver ses 
veilleront à ce que ces déplacements facultés; de remplir ses obliga-
procurent le maximum de profit à, tions. 
leur syndicat. Inutile donc de gas- j H est injuste et imprudent de 
piller leurs ressources pour en- j diminuer les salaires qui, trop sou-
voyer des personnes qui ne pren- i vent atteints par le chômage, ne 
dront pas de notes et ne feront pas comportent, dans la plupart des 
de compte rendu ; de même que cas, qu'un pouvoir d'achat res-
celles qui ont déjà l'habitude de, treint ; il serait inique et périlleux 
ces manifestations. j de remettre en question les réfor-

II y aura peut-être quelques sa- nies sociales péniblement acquises. 
sinon d'é- : Le salut ne peut être cherché 

veux-tu qu'avec six ou sept com-' y * 
vaanons on tiuÊÊe faire auelaue icriiîces d'amour-propre 
chose de sérimS. Parle-moi %s\?™™}J^ ■ ^ façon dont ils dans la lutte des classes, pas plus 
groupements de 300, 400, 500 syn 

— Nous apprenons qu'un patron 
imprimeur de Nantes vient d'an-
noncer à ses ouvriers que, doréna-
vant, il leur donnera des vacances 
payées. Nous apprécions haute-
ment ce geste généreux, accompli 
dans un temps où l'industrie de 

défendre les réformes sociales si 
péniblement acquises. 

— Toute bibliothèque syndicale 
doit posséder, et tout militant 'syn-' 
dicaliste doit lire le remarquable 
ouvraae du R. P. Croizier : Grands 
mots (Spes). 

— Le syndicalisme chrétien 
vient de perdre deux de ses plus 
grands amis : M. Emmanuel de 

tribue déjà puissamment, pour sa déficit, témoignage'' 'éclatant de 
part, à établir la justice sociale, la l'attachement des syndiqués chré 
paix corporative et l'ordre écono-
mique 

Gaston TESSIER. ' 
-[] [] : 

Le Comité National 
de la C E T. C. 
Le 15 avril, s'est tenu, à Paris, 

sous la présidence de Jules Zirnheld 
la session d'avril du Comité natio-
nal de la C.F.T.C. Les représen-
tants d'Unions régionales et de Fé-

discipline de justice et de charité, 
qui écarte à la fois l'individualis-

Dans la matinée, on entendit 
! d'abord, un clair rapport de Julés 

me et le socialsme. Car la vérité ne Mennelet, secrétaire général ad-
peut être ni dans le libéralisme, j joint, sur l'activité des organisa-
froid et impassible, ni dans le col- : tions confédérées en ces derniers 
lectivisme tyrannique; elle ne ré-, mois. Malgré la crise et ses consé-
side ni dans l'absentioh"'Vwresseu-1 quënces, cette activité ne diminue 
se, en face du mal et de l'iniquité pas, tout au contraire. Elle se tra-
ni dans la lutte des classes. I duit, en particulier, par un gros ef-

Quelle est donc la formule exac- fort de propagande qui ne laisse dépit de la crise, continue d animer 
te et pratiqué? La déclaration des pas de donner des résultats faite- la Confédération française des tra-
Cardinaux et Archevêques, se ré- ressants sous la forme de création vailteurs chrétiens, de faciliter son 
férant aux grands enseignements de Syndicats nouveaux, ou d'aug-, activité et' son développement, 
que Léon Xin et Pie XI, à qua- mentation d'effectifs des syndi- A. M. 

tiens à leurs organisations, et de 
la régularité avec laquelle ils 
payent leurs cotisations. Les bud-
gets de 1934 et surtout de 1935 
seront plus malaisés à équilibrer 
en raison de la crise. On étudia les 
moyens de franchir cette passe dif-
ficile. 

Avant de clore cette première 
réunion, Zirnheld insista sur la né-
cessité de donner tout l'éclat pos-
sible, cette année, à la « Fête du 
travail », qui sera l'occasion, pour 
la C.F.T.C, de fêter le centenaire 
de la naissance de La Tour du Pin. 

Après le déjeuner, le Comité na-
tional s'occupa de questions d'or-
dre extérieur : il arrêta les propo-
sitions à faire au Congrès confédé-
ral, qui se réunira à la Pentecôte, 
touchant la Caisse confédérale de 
défense professionnelle et aussi les 
statuts de la C.F.T.C. Il fixa enfin 
l'ordre du jour de ce Congrès. 

Une telle journée est caractéris-
tique de la belle vitalité, qui, en 

diqués. Alors ça peut aller 
On rentre là-dedans... ni vu, ni 

connu! on paie 'sMi cotisations, on 
bénéficie des séf'tnces dv syndicat 
et ça va tout seul ^ j^^BBg^lP^ 

— Mais abirs, nu m >>,;are Artliw, 
leV tràvailïaiirs des péUie.s locali 
tés sont ïondani ".es à r Îvre':$érp6 
tuellaiié'nt ai isolés et —-:à,àns-ïé 
cas des compagnons du bâtiment 
â,e Parthenay que je citais le mois 
dernier — à subir toutes les exi-
gences d'un patronat sans scrupu-
les ? Puis, à ceci... qui est beau-
coup, s'ajoute l'impossibilité de 
participer à la vie générale de la 
corporation. Tu n'est pas sans sa-
voir que les syndicats organisés 
participent aux élections du Con-
siel supérieur du travail, que leurs 
représentants (malheureusement à 
la faveur et non pas au mérite) 
siègent au Conseil National écono-
mique, qu'ils sont souvent consul-
tés en vue de l'application des lois 
sociales, etc... 

Tu n'ignores pas non plus que 
les travailleurs (et ce sont le plus 
souvent les seuls syndiqués) éli-
sent leurs juges au tribunal pro-
fessionnel nommé Conseil des 
Prud'hommes. Un jour ou Vautre, 
n'importe lequel^d'entre nous peut 
avoir besoin de fqjre défendre ses 
intérêts devant' cette juridiction.,. 
Avec lé syndicat, il sera aidé, sans 
le syndicat, 'qu'adviendra-t-il de 
lui ? 

Et derechef, ce vieil Arthur en 
appela à son appendice nasal pour 
me questionner à son tour... 

— Alors dans ce cas que ferais-

! seront acceptés permettra d'appré- que dans la guerre entre les peu- l^as Gazes, sénateur de la Lozère, 
cier à sa juste valeur le « sens pies. Les circonstances imposent, j dont les interventions au Sénat, en 
syndical » de ceux à qui ils seront à tous les degrés, pour toutes les \ faveur des sociales, resteront 
demandés. Catégories -sociales, la pratique-; célèbres, notamment celle qu'il fit 

Inutile d'à jouter que nos' syndi- loyale d'une collaboration qui, par j 
cats- qui ne pourront .envoyer de la discipline cdrporatiVe librement j 
délégué devront retourner, au plus , acceptée, remédiera ' aux néfastes j 
tôt, rempli, à la C. F.'T. C, le pou- conséquences de l'anc.roh'ie ccoro-
voir qu'elle'vient de leur 'adresser. ; mique. 
■^^Mt^jj^Ka—«M»»!....^-.! i i "'ii ! La convention, collective ifé !tra-

j vail, les comités paritaires, les 
tu, loi ? 'conseils professionnels prépare-

Ce que j'ai fait déjà! J'ai ront l'intégration dans l'Etat mo 
donné mon adhésion au syndicat derne de tant d'énergies que la 
qui s'est constitué au chef-lieu du concurrence effrénée rend meur-
département, car j'estime que si, \ trières. 
vraiment, on ne peut pas consti-1 Appuyé, pour sa part, sur une 
tuer un syndicat local, il est possi- j doctrine éprouvée, sur une expé-

en .19,05,.en faveur du repos domi-
nïcal .,; et M\ Martin St-Lêcn, con-
servateur, de là Bibliothèque du 
Musée Social et l'un des membres 
fouduicuis des .^Cï/Mi-nes Sociales 
de France, célèbre par'-sonMisioive 
des corporations de Métiers, cou-
ronnée par' l'Académie Française, 
ainsi que par de nombreux autres 
ouvrages sociaux. 

— La semaine dernière, le R.P. 
Coulet a fait retentir les voûtes 
de la basilique St-Nicolas de Nan-

ble de créer un syndicat départe- j rience d'un demi-siècle, le syndica-1 \es>de..sel. accents poignants sur 
mental en attendant, 

Donc, tu dois agir de la même 
façon et inviter tes amis à suivre 
ton exemple. 

Tu as saisis, mon vieux ? 
— Non mais... des fois, crois-tu 

que je sois « bouché » ! 
Y a longtemps que je l'ai com-

pris-, moi; mais c'est les compa-
gnons qui ne « pigent » pas et, je 
voudraient qu'ils y arrivent ! 

Dis, me confia Arthur après sa 
diatribe, si tu voulais, un soir, 

Hsme chrétien continuera de pro- j \a Civilisation en Péril et ses nau-
mouvoir le syndicat libre dans la I f rageurs. Nous nous proposons d'y 
profession organisée. i revenir plus longuement prochai-

(Texte d'une affiche que vient de I nement, et nous conseillons, vive-
faire poser la C. F. T. C. sur tous i ment, à tous nos militants de lire 
les murs de France.) \ son magnifique ouvrage sur ce su-

Proposition de loi 
concernant la législation 

des jours fériés 
Sur l'initiative de notre Fédéra 

tion d'Empoyés, notre excelent et ] faire 
après le <i boulot », on pourrait les ' dévoué camarade Henri Mcck, dé-

puté du Bas-Rhin, a déposé le 10 

— Avez-vous pensé à faire quel-
que chose pour votre journal ? 
Non? Eh bien! faites-le ce mois-
ci, c'est le mois le plus beau. Il 
n'est jamais trop tard pour bien 

inviter à discuter le coup; t'en fais 
pas, je ferai le laïus ! 

Au revoir, vieux ! 
Et Arthur me laissa tomber... 

avant d'enregistrer la réponse qu'il 
exigeait... Il av>ait aperçu sur la 
route un « compagnon » réfractai-
re, et avait hâte de lui sauter sur 
le paletot pour le gagner à sa 
cause. 

PROLO. 

mars, sur le Bureau de la Chambre 
des Députés une proposition de loi 
(n° 3241) tendant à étendre aux 
enfants de moins de 18 ans et aux 
femmes employées de commerce le 
bénéfice du repos des jours fériés 
réservé, jusqu'ici, aux catégories 
correspondantes de l'industrie (ar-
ticle 52 du Livre II du Code du 
Travail). 

C'EST HE MOMENT 

DE SONGER A 

(( LA MI-COTIÈRE » 
MAISON DE VACANCES 
A OCDON 



Les " EFFORT 'Union Régionale de Bretagne et du Maine 

i 

LE XIe CONGRÈS ANNUEL 
de l'Union Régionale de Bretagne et du Maine 

chûnoine Le t^fâgxtàiilyiïest.-en-
core une façon de .rendre .gloire à 
Dieu que de rechercher l'àméliora-

,9-ïGpiq Ri 9JD xj.g aaa e 

ssions 
de Congrès 

Relater ses impressions à la suite 
d'un tel Congrès, n'est pas chose 
facile... Tant de pensées heureuses 
se heurtent en chacun de ceux qui 
y assistèrent qu'il serait surpre-
nant de ne pas être pénétré de la 
difficulté d'une telle tâche. Un ,. 
mien ami, simplement, a sucepen- j re, à la recherche de toute réatisa-
dant me la faire accepter, et j'en > tion vraiment dispensatrice de 
suis encore confus^ Mais à quoi bien-être et de satisfaction nnora-
bon éterniser, puisqu'il me faut j le. Quoi de plus beau qu'une large 
faire connaître mes impressions, j confiance réciproque dans' immon-
ressenties si profondément? [de meilleur? Quoi de plus cher CM 

C'est qu'en effet, à l'issue d'une 1 cœur du militant syndicaliste 
semblable manifestation, il me ! chrétien que l'atteinte de ce but? 
semble improbable, sinon impossi- \ Rien que je sache. Et c'est^ppm-:^ 
ble, qu'un congressiste ne puisse : quoi je suis enthousiasmé d'avoir 
pas sortir encore plus convaincu pw être le témoin complet.de toutes 

Que Vmtexst de,suntr soit pa-
tent, c'est i évidence niêyiê. Et je 
suis trop convaincu moï-'mtrAe de 
ce principe fondamental pour ne 
pas aider, dans mon hiimbl'e sphè-

BM-.MM 
Sqèîa 

<b al liinèSS i 

la femme et montré ses causes et dans un des prochains numéros de salaire féminin et demande qu'une 
ses inconvénients, ainsi que son dé- « La Voix des Travailleurs ». | loi intervienne à bref délai pour , 
veloppement dans toutes les pro- ! Nous nous contenterons seule- ' fixer le salaire minimum, dévelop-
fessions, Mlle Gauguain, qui rem- ment d'indiquer aujourd'hui la for-: per l'orientation professionnelle et 
plaçait Mlle Diàrd, empêchée, nous te impression qu'il fit sur tous les réglementer les conditions de tra-
indiqua quelques-uns des palliatifs auditeurs. vail de la femme aussi bien dans 
qu'il serait nécessaire d'apporter Le sùjet pnt, en effet, des mua- les bureaux que dans les ateliers, < 
pour adoucir la situation faite à la lactuels et il'importait à notre Con- mais réclame, également pour 
femme qui se trQuye..dans.i'obliga- grès de prendre Ç$#saj6& 
tion de travailler : c'est d!abord le tière et d'indiquer hétt<-hieui corn- ci étant; subordonné;: toutefois 
travail à mi-temps et le travail à ment nous .' conceW^^" ■1^5rgà*,iV 

mSfclS^^ à la condition'toutefois tion professionnelle: ; 

nt ,de 1U. R,,.ouvrit la,seance^n sur la Caisse de défense profes- „„,•„;_„?.-. *ùà>jfatt&&M n*M A&W€&&<&&kJi dent 
souhâ 

Jct'rmsà^ejcaltecattftn ..$¥4Ô£$to8'frp 
spéciale au père de famille. 

convenablement C'est de'la Profession quë la N'a-1 — Fait appel à. toutes. lea_ travail-
la . bienvenue aux con- sionnelle donMa^creation est envi-

 rétribué>
 contrairement à cè qui se tion tire ses moyens d'existence,! leuses;pour qu'elles rejoignent' SS 

pwr-JB-w». i. ̂
f
^^9\m^se à l'heure actùeIlé.îsnoO brwnffe'est pa'r ; son Attitude profession.;- • tar(^^afliiatfl9t8^ffeâieima-9J 

& ce se sepaiei, les M-aiS( sana doute, et le rapport nelle qu'un pays s'impose sur-le '•lèV"^u4fe'Cà'riaï)le':de lés'.défdndareœtadoàl 
rreunrent au connu n'eut garde de l'oublier, le meilleur terrain international, c'est donc tls leur assurer une vie digne-.-'et :V-r 

meies nos amis au remède est encore celui qui consis- cette profession qu'il s'agit d'ôrgà- honnête 
Syndicat des Cables. L assemblée, tç à permettre à la femme, chaque niser en rie'négligeant aucune des 

lègues, eut un mot aimable pour a l'unanimité fencita ce syndicat fois que cela est possible, de rester différentes tranches de l'activité 
chacun deux, puis, sans autre pour son attitude en tous points a gon f en accordanti le cas économique, en formant un orga-
preambule, donna la parole au se- conforme a notre doctrine et a nos échéant au mari deg allocations nisme qui grouperait employeurs, 
cretaire régional pour la présenta- principes et décida de repondre ge- familiales spécialês. , employés et ouvriers, ainsi que les 
•tion du rapport moral. nereusement a l appel lance en leur Mais celleg { devront ̂  ■ jntermédiaîres entre la production de la crise économique qui, loin de 
i Ce fut toute 1 action des diffe- faveur par le bureau confédéral. noug ferong appel à la lé. et la consommation. s'atténuer semble au contraire s'ag-
rents syndicats qui lut passée en j M«„«,« ' gislation en vue de limiter la durée . Le Syndicat libre dans la profes- graver de jour en jour : 
revqe et on enregistra, avec satis-, L.a I vieSS'S de la journée de travail, de suppri- sion organisée, tel fut le thème que Déplore que les pouvoirs publics 
tn™iieLTr^ta T nHpnt fchiim ! Lc dimanche matin, à 8 heures, mer le travail de nuit, d'interdire le rapporteur enveloppa ensuite en n'aient entrepris aucune réforme 
W v«nnpa <?nfnt Prilnn 'Vr^h les congressistes, auxquels s'étaient l'emploi des femmes pour certains montrant les bienfaits que l'huma- d'ensemble pour en pallier les ef-
^^ »TR^ t^ii S joints les syndiqués de Quimper et travaux dangereux ou nocifs, de nité tout entière était susceptible fets. 
A7\,„Î „Sm.r.ï nSr quelques-uns de leurs amis, se trou- fixer le poids des charges à porter d'en attendre. i Déclare qu'il importe d'i 

LE ROLE DE L'ORGANISATION 
PROFESSIONNELLE 

DANS LA VIE ECONOMIQUE 
Le Congrès, constatant l'acuité 

de la force véridique de ses idées 
sociales et de son bel idéal de syn-
diqué chrétien. Tout le porte à ne 
rien regretter des sacrifices qu'il 
a pu s'imposer à cette occasion : le 
nombre important des délégués ; 
l'intérêt évident porté par tous aux 
questions traitées ; l'esprit, partî-

tes phases de cette manifestation, 
qui se déroulèrent dans cette bonne 
ville de Quimper. 

L'action appelle l'action-.. Qn jne 
saurait donc se croire satisfait de? 
vant les résultats, acquis. Pour sut-
ure la voie tracée par tant d'admi-
rables apôtres, et définie à nou-

de vue de recrutement et propa 
gande qu'en ce qui concerne l'ac 

culier à notre forme d'action, qui veau par les Pérès, Picoux, Mi-
présida à l'étude de tant de pro- chel Floch, "Grimault et autres, il 
blêmes, qui. hélas ! ne sont et ne faut que les congressistes, animés 
seront.pas résolus de sitôt; la vraie \d'.ùne foi renouvelée et accrue, f as-
fraternité ouvrière, enfin, qui ne. sent enepre, plus de propagande 
fut pas là un mot vain et qui ne syndicale cKrêtîennè afin de faire 
put que fortifier les militants pré- connaître davantage, et de hâter la 

envisager 
vaieiît réunis à nouveau à la Ca- ou à traîner, d'interdire le station- Ce second rapport fut également les moyens de lutte contre le chô-

i thécrale pour y entendre la messe nement aux étalages par un froid suivi d'une discussion des plus ani- mage, source de misère dans- le3 
tion proiressionneiie. • ^ \ ^ à leur intention- très vif, d'imposer l'emploi de siè- mées à laquelle participèrent de foyers ouvriers. 
• Cet expose fut suivi aune dis-1 Au courg de ceiie.cii M. le cha- ges, etc., etc.. ! nombreux congressistes, ce qui per-! Constatant, d'autre part, que la 
cussion animée au cours de laquelle noine Le Qoasguen, directeur des Le rapport ne pouvait manquer mit de définir nettement l'attitude prospérité de la Nation est liée à 
nous amis de Lorient apportèrent œuvres du diocèse de Quimper et d'indiquer également l'insuffisance des syndicats chrétiens en face des son activité professionnelle, que 
quelques précisions intéressantes, gran(j aitli des syndicats, prononça du salaire féminin. Partout, et quel- graves problèmes de l'heure pré- dans l'état actuel de la constitution 
de même notre xamarade Lamort, une anocution fort remarquée. le que soit la profession, ce sont, sente. la profession n'est pas représentée 
secrétaire de la Fédération des Ma-; ^près avoir montré les causes pour la plupart, des salaires déri- Toutes les suggestions apportées dans les conseils de gouvernement 
nns. qui nous résuma les efforts de la crige écon0mique actuelle et soires que les travailleuses sont furent résumées dans un vœu que et ne participe pas à la Direction 
entrepris p.ou^; améliorer , la situa- i'.inquiêtude des esprits, il sut met- obligées d'accepter. ; . l'Assemblée adopta en fin'-dé séan- ,derEçonomie Nationaie, lfr Congrès 

préconise pour ..assurer . l'équilibre 

sents dans leur action si chère et 
si nécessaire. 

Le nombre vraiment réconfor-
tant des délégués prouva nette-
ment que le Syndicalisme Chrétien 
est à l'ordre du jour, et que ses di-
rigeants, à quelque profession 
qu'Us appartiennent, montrent 
qu'ils se tiennent à l'avant-garde 
de la question sociale en étudiant, 
non pas au petit bonheur, mais 
avec méthode, les sujets qui préoc-
cupent si intensément les travail-
leurs réfléchis; ils essaient de 
toute leur âme de résoudre dans 
le bien commun les difficultés di-
verses et nombreuses qui enser-
rent sans trêve le monde ouvrier. 

réalisation de leur bienfaisant 
idéal, qui peut se concrétiser dans 
« notre » formule : le Syndicat 
libre dans la Profession organisée. 

■ D. R. 

Les Vœux 
LE TRAVAIL DE LA FEMME? 

ET LE SYNDICAT ' 

Considérant que la crise êcono-

économique aussi, bien que la Paix 
sociale-j la présence du. syndicat li-
bre dans- la profession organisée ,ét„. 
la cdnsfitiition , d'une, chambre, rto-
tionale économique au sein de lfS-
quelle la classe ouvrière, au même 
titre que les autres corps sociaux,, 

-O-

de la relater par le détail-pour, tous 
nos amis et lecteurs, les diverses 

AwèraveTmtenZTsmvv^nl séances inscrites au F0^™' . 
si documentés et les exposés si - , , 1 r> 
clairs sttr l'actualité économique FCUfflOB OU VOJp.^î.* 
et ses m.alaiscs,: on ne peut se âê-, 
fendreLd'un optimisme .conquérant^'.j&pe

: L'idéttH. qui nous anime est trop, joie c_ 
beau/fpour que les militants qui s'y . Syhdjca; 

tion m seS imembres.; tre en valeur le r51e'::de l'organisa- Et ce fut une magnifiquqe occa- ce à l'unanimité 
Lecomte,^.de:.Fougè.rçs,isuggéra tion syndicale qui, 'répondant à la sion de montrer le rôle du syndicat 

l'idée d'une action à entreprendre.- grande voix de l'Eglise, pouvait ap- en la circonstance, 
en faveur des_ .yieux^. travailleurs porter certains remèdes, en mettant C'est à lui qu'il appartient de f ai-
des Assurances Sociales, ce qui fut en pratique la grande loi de la cha- re apprécier le travail féminin et 
adopté. ; rité chrétienne. appliquer le juste principe : A ren-

Ce fut ensuite l'exposé de la si- Ce fut un appel en faveur des dément égal, salaire égal, en même 
tuation financière, laquelle est aussi syndicats que Féminent prédicateur temps qu'il travaillera à la forma- mique si elle a pour résultat l'avi 
satisfaisante que possible. Une aug- adressa du haut de la chaire non en tion morale, familiale et ménagère lissement de3 salaires, a également sera légitimement représentée, 
mentation des effectifs est enregis- son nom personnel, dit-il, mais au des travailleurs et qu'il contribue- pour conséquence la recherche de U réclame, en conséquence l'or-
trée, ce qui permet d'envisager nom de l'Eglise, à tous les catholi- ra à l'élaboration et à l'application la main-d'œuvre féminine, celle-ci ganisation de la profession sur la 
l'avenir avec confiance. ques, patrons et ouvriers, les invi- des mesures protectrices du travail; étant en général moins onéreuse ; base des commissions mixtes et par 

L'assemblée vote l'affiliation de tant ainsi à s'unir sur le terrain féminin. —Que le travail féminin devient le moyen des conventions collectt-
plusieurs nouveaux syndicats et professionnel, en vue de l'intérêt Un tel rapport méritait bien quel- de ce fait une concurrence redouta- ves de travail et fait confiance à 

ques instants de réflexions. Une dis-, ble pour le père de famille, ce tra- l'Union Régionale et h la C. F. T. 
cussion fort animée succéda à sa ; vail étant par ailleurs trop souvent C. pour poursuivre l'étude et la 
lecture, certaines délégués tenant, considéré comme un salaire d'ap- réalisation de ce grave et important 
en effet ,à apporter certaines pré- point ; i problème. 

C'est dans une salle de la Mairie, cisions, voire même quelques ren- — Que ce salaire féminin, parce \ % *** 
journal donne satisfaction, mais il mise gracieusement à la disposition seignements complémentaires. j que moins bien défendu, subit des ' piusieUrs vœux furent également 
faut assurer sa parution. Pour cela des organisateurs du Congrès par Un vœu des plus précis, qu'on assauts répétés qui se traduisent adoptés par l'Assemblée à la suite 

examine ensuite la situation de no- général et du bien commun. 
Les 7 et 8 avril s'est déroulé, à tre journal « La Voix des Travail-

Quimper, le XP Congrès de notre leurs ». I a Çp3W|3 Açx TVaurnîï 
Union Régionale. : Tous les délégués sont unanimes JL,a ûeaîlCe OS ^avail 

La Prese a rendu compte, en son .pour reconnaître que le nouveau 
temps de cette belle manifestation 
syndicale, mais nous nous devon: 

on décide de rechercher de la pu- la Municipalité de Quimper, que se trouvera par ailleurs, en fut la con- Par une baisse continuelle ; de diverses communications faites 
blicité et des abonnements de sou- tint la séance de travail sous la clusion logique. | — Que, d'autre part, certaines par certains délégués. 
tien- présidence de notre ami Pérès. | Quelques minutes de récréation conditions de travail imposées à la T,„c . T,1M, ^c-r.-n-.rr,^ 

Plus de 200 auditeurs se trou- et la parole était donnée à Michel femme vont à rencontre de toutes ^hljK1A&> Après l'adoption des deux rap-

^'Jpiûpcirf "des" fêà i^maft^a|»aBMlè»'pi9iift.8dowtegn 
- es'entés."à. .la quëiqaë3>^itf©ctivi^»fïoMmnléritVfeifb 

consacrent ralentissent leur apos- ' première ifetmiôS.ftto..PUt''Hèt;i'e ;sk- sujet de lft,.'îkpMse»«at^'sa&& sjittw 

ports, moral et financier, il est pro- vaient réunis pour entendre tout Floch, président de l'Union Locale règles d'hygiène et dans bien des 
cédé au renouvellement des mem- d'abord un rapport de Mlle Diard, de Brest, pour son rapport sur : Cas, sont incompatibles avec sa! 

nature et nuisibles à sa santé '"--\r Mus une véritable bres d>w-Burea«^puis'.notre ami Pé-, des Syndicats Féminins de Laval, 
LjC^BidiJDCtBin âfl ïïâiifS :XL'il»v ï ^ j i. . .:+A- m_.__._-» _ ,_ -_^ _ . _ 

MARITIMES 
Le Congrès, après avoir entendu 

les explications de E. Lamort, se-

tolat. Au contraire! Comme le di- niedi soir, dans Une salle de l'Hô- dic&%&j,»^&vsm&m&^iiii^-i&er qu'tii^réôuiiic^ort'mComplèt de Nous ne chercherons pas à ré- aux exigenfies-^4jj^;ig(ï{<ayji- i-,r;%e&™ifàtâû# MW^f^^^S&a^tÛqtol 
sait 0-%iêW-'âu haut de la chaire, -.tel dè'la*PàiX,Gr&Wè ^Hcieuroemént' nal,^é^é$fti^u^;ftÉi(c_nai)i.suïl|ajBftR! ,ace magnifique rapport. ' ' *kî ;ao'!' surner un tel -rapport."Nos lecteurs — Le Congrès s'élève tout d'abord . . ..Emet le vœu que touo les.inscrits 
dans'mne parfaite allocution; M: le-1 à notre diépb'fertioffi^5 v ^.^..-r^^a^^ ^t^teaœfeflesàsnfeTvaAprès aVoir défini le travail dé auront d'ailleurs l'occasion de le lire contre l'abaissen^ent injustifié, du,-maritime^ qui ont.dû m^-^M^b-ua 

 ■: —: ——i- — : : , ,— *-, A _.i44c--j—g^_4—■ _. 
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Le Congrès annuel 
des Cheminots 

de France 

ont été examinées avec tout. le;, de l'idéal corporatif des agents des 
soin désirable, il est évident que ies. chemins de fer. 
mesures consécutives à de récents 

Le Congrès de la Fédération des 
Cheminots de France a tenu ses 
assises à Paris, les 20, 21 et 22 
avril, à la Maison du Peuple 
Français. 

La première réunion générale 
eut lieu le samedi matin sous la 
présidence du camarade Voyen, de 
Paris-Est, assisté des camarades 
Bourda, de Bordeaux-Midi, et Fon-
dray, de Bourg-en-Bresse. 

Plus de 250 délégués représen-
tant 323 syndicats étaient présents 

Notre ami Augeard, secrétaire 
général de la Fédération française 
des fonctionnaires était venu ap-
porter, au Congrès, les encourage-
ments et la sympathie de son or-
ganisation. 
| Le rapport financier, présenté 
par Gaston Burté, trésorier fédé-
ral, et le rapport moral par Léon 
Montais, ont été adoptés à l'unani-
mité. Ces rapports font ressortir 
la prospérité continue et l'activité 
professionnelle intense de cette or-
ganisation parmi les travailleurs 
du rail. 

En effet, 16 syndicats nouveaux 
ont été régulièrement affiliés au 
cours de l'année écoulée et les ef-
fectifs sont en légère progression 
malgré l'arrêt complet du recru 
tement et les mises à la retraite. 

L'après-midi, à 14 heures, sous 
la présidence de Debever, d'Hel-
lemmes, assisté de Herbeth, de 
Thionville, et Bidant, de Paris 
Contrôle commun, les congressis 
tes ont discuté les conclusions des 
commissions établies au cours de 
leurs travaux de vendredi. 

Préparées par de sérieuses .en 
quête^, ces commissions ont étu 
diée lés'questions suivantes : "'■ 

1" La révision des décrets sur 
les huit heures ; 

2° La suppression du travail de 
nuit y «âiïfjg&i s&iùq .; oMeanaq; 

3" Les fusions partielles et des 
droits; du personnel ; 

4" La réorganisation des che-
mins de fer et les lignes secondai 
res. 

Si ces questions primitivement 
mises à l'ordre du jour du Congrès 

ORDRE DU JOUR 
« Le XIV Congrès de la Fédé-

ration des Syndicats profession-
nels des Cheminots de France (CF. 
T.C.), après avoir entendu les con-
clusions des Commissions chargées 
de l'étude des différentes questions 
à l'ordre du jour, savoir : 

une exploitation rationnelle et éco- de ma part les observations sui-
nomique utilisant notamment la vantes : 
traction automotrice. | 1° Accorder un avancement 

augmentation des tarifs de trans- mixte (ancienneté et choix ). 
ports ferroviaires et routiers ag- 1 Les ouvriers sont régis par un 
gravant les charges du commerce statut qu'on s'est attaché à ren-
et de l'industrie et entravant la dre conforme dans la mesure du 
baisse nécessaire du coût de la vie. 

Réclame : 
— la représentation des usagers et 
du personnel organisé dans les 
conseils consultatifs des trans-

décrets-lois ont donné à ce Con-
grès une atmosphère toute spécia-
le. 

La diminution des salaires ou !e 
maintien du salaire vital,n'est mê-, 
me plus envisagé, la violation des 
engagements pris par l'Etat et les 
Réseaux qui fait que les mesures 
décidées constituent à l'égard des i 
ayants-droits une incontestable j « a) la révision des décrets sur ports 
spoliation; la prétendue : coordina- f les 8 heures (mécaniciens et chauf- — l'obligation aux transporteurs 
tion du rail et de la routé qui fait feurs) agents des trains et autres de donner à leur personnel un sta-
que la voie ferrée abandonne à la •> agents ; tut de travail aussi voisin que pos-
route une partie importante du tra- j « b) les fusions partielles et les sible de celui des agents des grands 
fie ferroviaire qui aurait pu être droits du personnel.; | réseaux ; 
conservée au rail par une exploite-1 « c) l'amélioration des condi- ! — le maintien des engagements 
tion plus rationnelle et économi-' tions du travail de nuit, pris à l'égard des agents du Ré-
que, utilisant notamment îa trac-' donne mandat au bureau fédéral seau AL en ce qui concerne les par-
tion automotrice, l'augmentation de poursuivre la réalisation des ticularités de leurs régimes de re-
çu l'unification des tarifs de trans- vœux émis, "', traite ; 
ports ferroviaires et routiers qui, ] - « Passant à l'examen, des dispo- — rappelle en la-circonstance l'ur-
demain, aggravera les charges du" si^tons contenues dons les Décrets- gente nécessitéiâîttne révision de 
Commerce et de l'Industrie et gê- Lois et des mesures envisagées en la durée de la journée de travail 
nera la baisse nécessaire du coûtvue de îa réorganisation des-Che- sur la-base delà-semaine de 40 h.; 
de la vie, ont poussé les congres- j mins de Fer : ! — fait appel à l'entente entre tou-
sistes à aller dépeser, le 21 avril, J « proteste en premier lieu et très tes les organisations syndicales 
au Ministère des Travaux Publics, fermement contre l'absence de pour la réalisation d'un program-
une véhémente, protestation. J toute collaboration avec les orga- me d'action commune dans l'ordre i 

Le lendemain, dimanche; tous nisations ouvrières dans une pério- et la légalité en vue de la défense 
les congressistes se retrouvèrent de aussi troublée, ce qui enlève 

possible aux usages industriels. Ce 
statut n'est pas comparable à celui 
des ouvriers des Finances, mais il 
se rapproche, en effet de celui de 

duellement affiliés au régime des 
assurances sociales. 

Les ouvriers consultés, et dont 
vous vous êtes fait l'écho, ont fait 
récemment connaître qu'ils se re-
fusent à toute retenue supplémen-
taire sur leurs salaires actuels, es-
timant que la retenue de 6 % qu'ils 
versent pour leur pension est déjà 
trop importante. 

Le Ministre reviendra à la char-
la Guerre. Cependant, il ne com- ge sans pouvoir garantir qu'il au-
porte aucun avancement à l'an-
cienneté, l'ouvrier étant payé se-
lon sa valeur professionnelle. En 
principe le salaire individuel ne 
peut s'accroître que si le rende 

de 5 à 10 %. Les pensions et re-
traites des vieux serviteurs du 
Pays vont subir une importante di-
minution. 

Sans doute, les travailleurs des 
Arsenaux, dont le salaire est à for-

_me régionale, ne sont pas encore 
directement atteints par les mesu-
res décidées jusqu'à maintenant, 
mais ils se sentent, néanmoins, 
réellement menacés et c'est pour-
quoi, ils joignent leur protestation 
énergique à celle des fonctionnai-
res. 

Avec angoisse, ils se demandent 
dans quelles proportions on songe 
à diminuer leur budget familial, 

ra raison de la résistance de la rue 
de Rivoli. 

3" , Emploi des retraités. 
Une circulaire du 5 Octobre 1932 

a interdit l'emploi des ouvriers 
ment augmente, compte tenu de temporaires ën possession d'une alors que depuis plusieurs années 
l'ancienneté des services. ! pension de retraité supérieure à le coût de la vie est resté et de-

L'institution de l'avancement à 6.000 fr. Ces prescriptions ont été meure sensiblement le même, 
l'ancienneté constituerait un re- suivies. L'embauchage des quel- j La crise économique est pour 
tour à l'ancienne réglementation, ques ouvriers spécialistes actuelle- une part importante une crise de 
qu'il a été nécessaire d'abroger ment employés à Brest a été auto- sOus-cOnsommation, ne serait-ce 
pour stimuler le zèle défaillant des risé par décisions ministérielles pns l'aggraver encore, 'augmenter 
ouvriers et augmenter la produc-, après visa dû contrôle résident le marasme du commerce et de 
tion dans les arsenaux. pour' des raisons impérieuses de l'industrie que diminuer le pouvoir 

Je me rapprocherai, néanmoins, service, mais cette mesure reste d'achat des travailleurs ? .' 
de la Guerre pour savoir dans exceptionnelle et elle est, d'ailleurs j . Notre précédente renuête pra-.J 
quelles conditions cette adminis- en conformité avec celle que pré- testait déjà contre'les abus et les 
tration s'est trouvée amenée à ré- .voit le Décret-Loi du 4 avril 1934. fraudes fiscales et demandait une 

à nouveau pour la réunion pléniè; 
re, sous la présidence du camara-
de Pailleux,,., de Cçc$, assisté de 
Soubert, de Limoges, et Bourges, 
de Paris-Ceinture. 

Un compte rendu de la déléga-
tion qui était entrée en relation 
avec la Fédération cégétiste, en 
vue d'examiner les possibilités 
d'une action concertée, fut ap-
prouvée par le Congrès. 

Divers vœux résumant les tra-
vaux de ces deux journées furent 
examinés ét votés par rassemblée 
laquelle se sépara ensuite" non sans 
avoir adopté l'ordre du jour final 

^EnflWîi&ê?un bài.qûèH.^f 
de âoO^-Mvelfe ¥éiî__itHcs-coftgres- * *}6<3P 

toute confiance à la masse des tra-
vailleurs ; 

« regrette que; dans cette anes-
tion de la réorganisation des Che-
mins de Fer, le Conseil National 
Economique, éminemment repré-
sentatif des intérêts généraux de 
'la Nation, n'ait pas été suivi dans 
ses conclusions ; 

« renouvelle la ferme nrotesta-
[ftion dénosée chez le Ministre par 
l'ensemble des Congressistes et 
portant sur les points suivants : 
. « 1° Salaires : 
méconnaissance du salaire vital 
diminution du-pouvoir d'achat 

iîBPfiâéaoO ifb .JaiàM eba&a. o 

des intérêts vitaux des cheminots 
injustement atteints. 

server une part à l'ancienneté. 
2° Assurances Sociales. 
La question des Assurances So- dération distinguée 

Veuillez agréer, Monsieur le Se- vigoureuse répression. Qu'a-t-on 
crétaire, l'assurance de ma consi- fait dans ce sens ? Et. toutes les 

lanne 

listes au^éStaurSfiïWôpêratif;-5, • i/eo.^aottWte*!: oev* .»IBO°J 
rue Cadet. * w^Jçf^fel A m A- . ._ . 

Le prix Raymond Michon, attri-
,Miéiau propagandiste lë plus4_.êri-
toni M deeeffif ̂ ftéf année^ -M. 
ïtel|ie«é. «W^s;-

^=_Mhsi se^teraiiîïà^ë''' cOngf ès qui 
manifesta, une fois de plus,, les 
progrès constants de la Fédérat ion 
des Syndicats prôfessiorinels des 
Cheminots de France ét la vitalité 

Nous avons reçu la lettre ci-des-
sous : 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 
Paris, le 20 Avril 193Jf. 

MINISTÈRE DE LA MARINE 

Cabinet du Ministre 

Monsieur le Secrétaire, 
1M Le Ministre m'a chargé d'exami-
ner, dans le sens le plus bienveil-
lant les revendications' que vous 

violation des engagements priser -
fâ
 ̂  mm^^M;-\e 26 

l>tat et ,le§. Réseau^, violation — dernier, Jéohéernant. l'âva
A

ce-
Wiltuant a d*?. aJant^Selt, lëâ pfesîations; 'pour soins 
^hVW?ît8?frW mtet*™*- Médicaux'au titre; des Assurances 
.;-«s ÎS?"j<S6o.sdiffl«ioW dtt ^as!^'et''d.ë=--g0eiaieS; et le réemploi des retrai-
ta ™^te '• j tés d'ancienneté à l'Artillerie Na-
abandon à la route d'une part im- | vale. 
portante du trafic ferroviaire pou- J'ai étudié, tout spécialement, 
vaht être conservée au rail par ces revendications. Elles appellent 

ciales ma paraît, malheureusement, 
engagée dans une véritable impas-
se. .< 

Pour assurer le bénéfice des al-
locations accordées par la loi sur 
les Assurances Sociales, aux ou-
vriers des arsenaux et établisse-
ments de la Marine, autres que les 
ouvriers temporaires, la Marine 
Militaire, d'accord avec ses ou-
vriers et le Département de la 
Guerre, a présenté à l'agrément du 
Ministre des Finances un projet de 
Décret permettant de réaliser la 
mesure sans affilier directement 
son personnel à la Loi des Assu-
rances Sociales, c'est-à-dipe sans 
exiger une contribution personnel-
le des intéressés. 

Les avantages accordés gratui-
tement aux ouvriers par le Décret 
du 1er Avril 1920 constituent, en 

Le Chef du Cabinet Civil, 
Signé : Illisible. 

Devant l'abondance des matiè-
res, nous remettons au prochain 

économies possibles ont-elles été 
réaliséfes avant de toucher aux 
traitements des fonctionnaires et 
des ouvriers ? 

Aussi bien, très fermement at-
nMinéro, les commentaires que né- i taçhes^aux tibertes^syndicales, ré-
cessive cette lettre qui ne semble 
pas répondre, d'ailleurs, aux idées 
émises par M. Piétri, ministre de 
la Marine. 

VIS ORDRE DU JOUR 
DE LA FEDERATION 

DE LA MARINE 
CONTRE TOUTE DIMINUTION 

effet, une contribution importante ouvrières des Arsenaux et Etablis, 
qu'il suffit d'accroître légèrement sements de la Mariff§, ,et. sansiflU. 

1 lever, de nombreuses et véhémen-

solus d'assurer le bien-être moral 
et. matériel des travailleurs et de-
meurant fidèles aux principes de 
collaboration qui lui sont propres, 
la Fédération de la Marine vous 
demande, Monsieur le Président du 
Conseil, de maintenir dans leur in-
tégrité les salaires des ouvriers des 
Arsenaux. Ils représentent, ces sa-
laires, le minimum à peine néces-

La lettre suivante a éië adressée saire à une vie digne et honnête : 
le 11 avril, à M. Doumergue, Prési- y toucher serait plonger une partie 
dent du Conseil. des travailleurs dans une misère 

La'pubS^ vous fait éon^âtda 
n a pas cte sans causer une vive 
inquiétude parmi les ouvriers et 

pour atteindre le but visé. 
Le Ministère des Finances exi-

ge, au contraire, une contribution 
égale de la part de l'employeur et 

tes protestations. 
Les traitements des fonction-

naires de l'Etat, depuis les plus 
de l'employé somme si les ouvriers élevés jusqu'aux plus minimes, 
de la Marine devaient être indivi- i vont, en effet, subir une réduction 

injustice et les conséquences" "âë-*'-'—^ 
sastrieuses qui nouriraiètt"t^jh}^î£îsSî 
vre _bo§?iil,bW& èfeSai.119 <"^1 * aoâiO vfeuê_jrt.'^^1|yFiqrfîî][gn^y^ri^ email 
Président,. r£xpres6ion._ade«.,»mean..»»««_» 
sentiments les plus respectueux. 

Le Président de la Fédération, 
J. ROBERT. 

MMMMM 

A LA 

CHAPELLERIE 
LEBRETON 

8, rue Jean-Jaurès, 8 
VOUS TROUVEREZ 

LE PLUS BEAU CHOEî 
LES MEILLEURS PRIX 

Escompte de 5 % sur présentation 
discrète de la carte de la C. F. T. a 

VOULEZ-VOUS > 
Consommer du BON PAIN 
Réaliser une ECONOMIE 
Soutenir une ŒUVRE SOCIALE 

ADHEREZ 
à la Coopérative de boulangerie 

l'Union Economique 
Rennaise 

80, rue de Nantes 
Bureaux : Passage du Couëdio 

GRANDE PHARMACIE 
DE TOUSSAINTS 

Rue du Pré-Botté. — RENNES 

P. BOUGEARD 
LES MEILLEURS PRODUITS 

AUX MEILLEURS PRE-
ORDONNANCES 

SPÉCIALITÉS 
EAUX MINERALES 

HERBORISTERIE 

Liquidation d'un Stock 
de VIN MOUSSEUX 

gros et détail 
conviendrait pour réunions de famille 
-:- Kermesses, Tombolas, etc. -:-

Prix exceptionnel : 6 fr. la bouteille 
S'adresser au bureau du journal, 

10, rue de Bel-Air, à Nantes, qui 
transmettra (Timbre pour la réponse). 

LAPERCHE 
Rue LEPERDEC 

— RENNES .-

TOUT EN TRICOT ET JERSEY 
BAS, CHAUSSETTES, PULL-OVERS, CHEMISIERS 

GILETS, ROBES, COSTUMES, SOUS-VÊTEMENTS, LAINES 

POÎ7-S DAMES, HOMMES ET ENFANTS 

GROS ET DETAIL R&mise 5 % aux Syndiqués 

Pour vos YEUX 
F. TAILLANDIER 

Opticien-Spécialiste 

g, Rue Ufayette - RSNNI3 



COMPAGNIE FRANÇAISE 
AMIES 

CONFECTIONS POUR DAMES 
C H E M I S E R I E 
BONNETERIE 

LES PLUS IMPORTANTS RAYONS DE 

TIS SUS 
LA MAISON QUI VEND LE MEILLEUR MARCHE 

% NANTES 
RAYONS ABA PRIX 

ÎO FRANCS TOUS LES OBJETS USUELS 
VENDUS AU-DESSOUS DE 

l, 
l'autre, ont déconseillé le mouvement 
courageux-. Chacun, attend qu'un au-
tre lui vienne en aide et le tire d'af-
faire. , . ... . . ' * 

Combien sont arrêtés par l'égoïsme, 
la lâcheté, qui les empêchent de faire 
l'effort nécessaire. Combien s'imagi-
nent avoir assez fait après avoir don-
né leur adhésion et avoir régulière-
ment payé leur cotisation ! Et ceux-
ci sont pourtant encore à féliciter, à 
côté des autres. 

Mais avons-nous aidé, dans leur tâ-
che écrasante, les camarades qui se 
dévouent pour la cause commune ? 

Si chacun prenait une part du far-
deau, notre cause n'y gagnerait-elle 
pas? Si seulement chacun d'entre-
nous amenait au Syndicat, ne serait-
ce qu'un membre, d'ici un an, notre 
nombre ne serait-il pas doublé? 

Or, plus nous serons nombreux, 
plus nous serons forts, pour faire ré-
gner plus de justice et d'équité. Que 
de camarades, que de braves gens 
sommeillent autour de nous. Réveil-
lonsrles de leur assoupissement, ils 
n'y perdront rien, ni nous non plus. 
Au contraire, tout le monde y ga-
gnera. 

Nous-mêmes, ne nous endormons 
pas ; à l'œuvre ! 

Requête adressée à Monsieur le Di-
recteur de l'Etablissement d'Indret au 
sujet des décrets-lois. 

La Montagne, le 8 avril 1934. 
Monsieur le Directeur, 

Le Syndicat professionnel de l'Eta-
blissement d'Indret, ne peut retenir 
son indignation devant le bouleverse-
ment de fond en comble du régime des 
retraites et pi-oteste énergiquement 
devant l'injustice sociale créée par 
les nouveaux décrets ; 

Le règlement des nouvelles pensions 
se traduisant par une réduction de 
20 à 33 %, le Syndicat professionnel 
demande que soient respectées toutes 
pensions allant jusqu'au minimum do 
salaire vital ; 

Que les économies se fassent dans 
la recherche des fraudeurs de l'im-
pôt, et par la suppression de certains 
cumuls. 

Recevez, Monsieur le Directeur. 
Le Président, 

E. NICOLAS. 
 O 

Avant le Maol^n çàisqo'J X Lifo SÏXU 

Congrès Fédérai 

■ Trésorier' ' ! 'R.' te' Gal.;n_û^S."O.G. 
Trésoriér adjoint : G'-'_bld'àrâ, ate-

lier de Chautirbnh'erlë. ter 
Archiviste : A. Alis, atè-ier'd'Ajus-

tage. 

Chatf dEonWerië'1 ̂ U?'' _-__.et,,'1%telier 
d'Ajustage j A. ' Morïsson, atelier de 
Chaudronnerie. 

Les camarades Nicolas et Royer 
ont été désignés par le Conseil Syn-
dical pour représenter notre groupe-
ment auprès de la Direction de l'Eta-
blissement. 

Alis et Royer, délégués au Congrès 
de l'U.R. à Saumur, font ensuite !e 
compte-rendu de ce Congrès. Puis E. 
Nicolas donne lecture de la corres-
pondance fédérale. 

Cette année, pour le 10'' anniversai-
re de sa fondation, la Fédération vou-
drait avoir un délégué de plus à son 
congrès de mai et pour cela elle nous 
envoie des billets de tombola, c'est-
à-dire des « billets de participation 
aux frais ». 

Je crois qu'il est inutile de vous 
dire de faire bon accueil aux ven-
deurs. 

Nous procédons ensuite à la nomi-
nation des deux délégués. En princi-
pe. A. Alis et F. Royer, sont désignés. 

La séance est levée. 
Le Secrétaire, 

F. ROYER. 

vant un nombre imposant de-syndi-
qués, permit, à. ceux-ci<^'approuver 
la gestion finan<^ifrr£U£ile^.pfiés^ 
ta leur trésorier...- - v-r—• 

Puis ce fut une'revue dé l'activité 
syndicale, tant des Employés nazài-
riens que des diverses 'sectioiip d'em-
ployés de' .ôntt,1a<Fr_nc-V9j 

F ' ' •«( -'fisq w«8l ivsi n»,-_àa«ift 
Ensuite, lecture d'un rapport sur 

là Marine Marchande, question qui 
n'est pas nouvelle et nous intéresse 
ail premier chef. Nous y avons vu la 
situation un peu spéciale de notre 
Marine et des Industries qui en dé-
coulent, devant une législation qui, 
ai. contraire de celle des pays étran-
gers, ne fait rien, ou si peu, pour 
nous permettre de lutter sur un pied 
d'égalité avec les Marines. Etrangè-
re;;. 

Invitation est faite ensuite de se 
fa;ire inscrire au pluis tôt sur les 
listes pour les élections prud'homma-
lès. 

L'assemblée réélit ensuite son bu-
reau à l'unanimité et complète ce 
dernier par l'élection d'un Vice-
Président et d'un Conseiller syndical. 

Séance levée à 11 h. 

Aux camarades 
^1 de TImmàHilée 

N^ytRAOtÉ bonne noàvôlfei*'^| 
Notre Perniai^eiîjçe 

Le Secrétaire. 

(Lire en 2" page la lettre adressée 
par la Fédération dé la Marine à M. 
Doumergue.) 

SYNDICATS FEMININS 

Séance récréative 

A propos de la 
soudure électrique 

Cette année, notre Congrès fédéral 
revêtira un caractère tout particulier. 
Nos organisations représentées à Pa 
ris fêteront le 10" anniversaire de la 
création de notre organisme fédéral 
Notre vétéran J. B. Charpentier, ac 
tuellement en retraite, et notre ami 
F. Chatellier, se rappellent cette 
journée de fondation à Fougères, en 
compagnie de Corentin Thomas et de 
Bernard. 

Depuis cette époque, que de chemin 
parcouru. Nos militants furent par 

Le 15 avril nous avions notre séan-
ce récréative .annuelle ; malgré ,e 
temps splendide de cette journée, 
nombreux étaient les syndiqués et 
leurs amis qui's'étalent donné-rendez-
vous Salle Saint-Pierre. 

Nos artistes Méannaises furent 
vraiment à la hauteur: dé leur i.tâche. 

Le drame, « La Maison sur. le Sa-
ble », qui se déroula sous nos yeux, 
nous fit voir les lacunes de l'éduca-
tion trop moderne de la jeunesse et 
la nécessité d'un idéal Chrétien dans 
la. vie. 

Là fameuse comédie « Ribouldin-
gue » fut un véritable succès : une 
hilarité générale s'empara de tout 
l'auditoire tant qu'en dura l'exécu-
tion. 

La petite saynète « L'Adroite De-
videuse » mit en relief le talent des 
deux tantes et de la charmante niè-
ce, qui non seulement débrouilla 

fois a 1 honneur mais combien hélas récheveau de laine mais aussi le vé 
a la peine. Que d anxiétude ! et que ritaWe imb deg sentlment8 di 
de travail n ont-ils pas eu à fournir 
pour que restent intacts les nobles 

vers exprimés. 
Les joscites féminines, au dévoue-

sentiments pour lesquels Us eurent a I
 at desquelles on m

 ,
fp jamais 

lutter. 
Que de désillusions parfois, lors-

qu'ils comptaient dans un avenir plus 
ou moins éloigné, sur l'aide toute fra 
ternelle d'un camarade de combat. 

Que de lâchetés, et même de haine. 
Aussi, nous demandons instamment 

à ceux qui nous représenteront à Ja 
Pentecôte à Paris : « Du travail, et 
dû bon travail », afin que cette anné3 
soit surtout une année qui marque 
dans nos annales syndicales. 

Pour cela, nous devons fournir â 
nos délégués les moyens de faire ce 
bon travail, c'est-à-dire leur apporte! 
nos diverses suggestions. 

appel en vain, se firent entendre dans1 

les intermèdes. 
Ce fut aussi un réel plaisir pour 

tous d'entendre la chorale de Méan, 
sous la direction éclairée de son chef, 
exécuté avec brio : « Printemps et 
Jeunesse », de M. Biton, compositeur 
nazairien, et comme morceau final, le 
chant syndical de Marcel Poimbœuf, 
Secrétaire de la x> édération des Em-
ployés de Paris. 

Au cours de l'entr'acte, en quel-
ques mots, notre Secrétaire nous re-
dit la nécessité chaque jour . plus 
pressante pour tous les travailleurs 
et travailleuses d'ahérer à nos grou 

Il y a beaucoup de choses à dire, pements : nul doute que sa parole 
n'est-ce pas ? Donc dès demain, allez convamcante décidera plus d'une hé 
trouver, chers camarades, vos collée- g^g^te 
teurs, qui transmettront ensuite vos ; Je m>en vouarais de terminer ce 
requêtes aux réunions de conseil. compte-rendu sans adresser nos re-

Dans une organisation comme la merciements au public si sympathi-
notre, à laquelle nous sommes tous que> toujours prêt à répondre à notre 
fiers d'adhérer, la tête ne doit pas

 a
pp

e
j 

être la seule à travailler, mais tous Artistes Méannaises et Jocistes 
les membres, afin de ne faire qu'un Nazairiennes auxquelles nous devons 
seul corps. SUCcès de cette journée, toute no-

Tous au travail pour le 10" Congrès tre gratitude et notre sincère merci. 
Fédéral. 

E. NICOLAS. La Présidente. 

-X-

Réunion du 23 Mars 
Les camarades R. Legall, H. Drouet 

ec A. Morisson sont élus membres 
du Conseil du Syndicat. 

SYNDICAT 

DES EMPLOYES 

Le bureau syndical se présente donc * 
désormais comme suit : 

Président : E. Nicolas, atelier 
d'Intérêt général. 

Secrétaire . : F. 
d'Ajustage. 

Secrétaire adjoint 
Service des Envois. 

Royer, atelier 

Réunion générale 
Ttova setqs 

Dimanche' 3 5 avril, lés"' Employés 
Chrétiens, répondant - à l'appel de 
leur' Bui^^^^siïâen6''&'-?a8Hlft>iôn 
g^faie-^nW"!?9^- 9permâtfèa«g, •] 

G."Morisaonl. du f ̂ ^seêhÊÈS^^^ anov«^x_-9a 
La séance, ouverte à 10 heures de 

Depuis six mois -déjà, à la deman-
dé d'ouvriers travaillant à bord, soit 
dans les constructions neuves; soit sur 
les bateaux en réparation à Penhoèt 
et à la Loire, le Syndicat Chrétien 
s'est préoccupé des graves inconvé-
nients qui résultent pour les ouvriers 
de l'application de la soudure à l'arc 
électrique sur tôles galvanisées ou 
peintes. 

A la suite d'une première démar-
che, motivée par le refus du lait à 
des charpentiers exposés aux gaz, M. 
Coqueret nous assura que dorénavant, 
en pareil cas, tout ouvrier verrait sa 
demande satisfaite. 

Or, l'usage du lait comme le port 
imposé du masque, prouve d'une fa-
çon péremptoire la reconnaissance 
par les directions de chantiers de3 
dangers de la soudure, malgré les dé-
négations plus ou moins catégoriques 
opposées aux, réclamations et aux 
plaintes des:-ouvriers atteints. 

D'un autrev côté, •bn1 remarque que 
de moins'èn moihs*les directions pa-
raissent disposées à reconnaître com-
me accidents de travail les cas d'in-
toxications par ces gaz. II semble 
qu'après les avoir admis on veuille dé-
sormais camoufler les méfaits de ces 
nouvelles méthodes de travail, afin 
de n'être point obligé de la condam-
ner. Ceci ressort des entraves, érigées 
en principes, apportées aux intoxi-
qués qui doivent recourir au juge de 
Paix pour faire valoir leurs droits. 
Or, combien oseront intenter cette ac-
tion? 

Cette attitude du patronat s'expli 
que facilement. A aucun prix il ne 
veut abandonner ce nouveau procé 
dé, sans doute très avantageux, puis 
qu'il faut considérer que le rendement 
d'un soudeur équivaut peut-être à ce 
lui de dix riveurs. Mais hélas ! de 
ce progrès, les ouvriers doivent en 
core payer la double rançon : les uns 
perdent leur gagne-pain, les autres 
ruinent leur santé. 

Et le mal éft d'autant plus grave 
que loin de se limiter aux soudeurs 
il s'étend pour ainsi dire à tout le per-
sonnel : menuisiers, charpentiers, etc 
employé à bord. Tous en effet doi 
vent vivre dans une atmosphère plus 
ou moins chargée de vapeurs délétè 
res, et si le masque arrête les pous-
sières, il reste absolument inopérant 
contre les gaz. 

Ajoutons que la volatilisation de 
l'enrobage des baguettes utilisées 
vient encore ajouter à la nocivité de 
ces émanations, et dans certains cas 
sufjpt à elle seule pour incommoder 
gravement les ouvriers. 

Quelques chefs soucieux de leur 
petite place, nieront les faits avec la 
dernière énergie. Mais qu'on interro-
ge les ouvriers, ceux qui tombent sur 
le tas, ceux qui rentrent le soir fié-
vreux, incapables de manger et de 
dormir, ceux qui ont contracté des 
maladies d'estomac ou de foie dont 
ils ne peuvent se débarrasser, ceux 
qui crachent le sang. Qu'on interroge 
les docteurs qui voient défiler toutes 
ces victimes, et l'on pourra se deman-
der si le progrès justifie vraiment 
d'aussi douloureux sacrifices. 

Le problème intéresse d'ailleurs, 
tout le pays. 1! appartient donc au 
ministère compétent ' Se lui imposer 
la solution qu'il comporte, jugulant 
s'il le faut certains intérêts particu-
liers, et les ordonnant de' telle sorte 
que la vie humaine prime enfin le 

Jean TERRIEN. 

Sans doute, mes camarades, 
vous avez déjà entendu..parleç,,de 
ra>3 syndicats chrétiens,, et -p<^-
être, secrètement, ou même ouïerp 
ternent, avez-vous encouragé nos 
efforts ou défendu notre action. 
Et alors, une. question se pose : 
pourquoi n'êtes-vous pas. déjà syn-
diqués chrétiens ? 

L'absence de propagande doit 
y être pour quelque chose ; aussi, 
est-ce pour combler cette lacune 
que les dirigeants du Syndicat 
Chrétien de la métallurgie de St-
Nazaire, ont décidé d'organiser, 
prochainement, une réunion de 
propagande à l'Immaculée. 

Trop d'ouvriers sont encore, hé-
las, indifférents à leur sort maté-
riel et moral. Aussi, en face des 
problêmes de protection des tra-
vailleurs, de diminution des heu-
res de travail, etc., que posent 
avec acuité les méthodes moder-
nes de production, en face du bou-
leversement économique actuel, 
fruit d'un cruel égoïsme et d'un 
appétit sans frein, nous voulons 
secouer leur apathie. 

De l'évolution sociale et écono-
mique qui suivra cette crise sans 
précédent, dépendra votre sort, 
mes camarades. 

Or, le Syndicalisme Chrétien, 
parce qu'il s'appuie sur une doc-
trine réaliste, ayant fait ses preu-
ves, au temps des corporations par 
exemple, prétend apporter aux 
maux dont nous souffrons les re-
mèdes appropriés. 

Aussi, j'ose espérer que vous au-
rez à cœur de connaître cette doc-
trine. Notre réunion aura lieu à 
une date que nous vous ferons con-
naître d'une façon ou d'une autre, 
mais, d'ores et déjà, considéres-
vous comme cordialement invités. 

Le Secrétaire 
du Syndicat de la Métalurgie, 

CHAUVE. 
 [] [] 

4 i S'joyift'î ij-fo l 
Monsieur B connaît bien les mà-

rjnjs ; il ie dit du moins dans son arti- I
 T

 ,
A 

cle'.du mois paru dans la revue..' 10
Q
a^ les Conseukrs. des Syn-

longtemps, ohvcamtoiem^'^-.des f , e, Ganobetta, pour^ . béned^on 
postes ./équipa**^ noinumxno'j j gune, f^%M de™V ftre e

H

Slè^ -^ I Social de l'Union Sablaise et de nos, 
D'après lui, avec notre petit grou- Syndicats Professionnels. Certains ' 

pement, nous arriverions à un rés;'l- ' ont pu penser : « Une permanence, à 
tat diamétralement opposé à celui que | q

UO
i bon? » Il est vrai que nous ne 

nous espérons. Nous sommes dej pe- ; nous attendons pas à avoir tous les 
lés, des galeux, etc., enfin des indés*- ! jours une fouj[e de travailleurs et tra-
rables, chargés par lui de tous les t vailleuses venant nous exposer leur 
malentendus qui se produisent entre j cas, nous demander conseil, s'inscrire 
marins. 

41 À NAÎWE# 
Li Grande Spécialité de BONNETERIE 

il S!>8*D 

4, Rue du Calvaire 

La Chapelle-des-Marais 

Dimanche 29 avril, nous avions 
le plaisir de recevoir nos camara-
des Terrien et Chauve. C'est de? 
vant une vingtaine d'auditeurs ,que 
Chauvé, tout d'abord, donne ,un 
compte rendu d'activité, 

■Commentant le vœu émis par le 
Syndicat Chrétien, à deux reprises 
différentes, en Octobre et en M*!.rs, 
voiu relatif à la récupération des 
heures supplémentaires par un re-
pos d'égale durée, et à l'augmenta-
tion de la majoration de ces heu-
res supplémentaires, notre secré-
taire signale les déficiences du bor-
dereau, signé par la C.G.T. sur ces 
deux points. 

En premier lieu, liberté entière 
pour les patrons de faire exécuter 
les heures supplémentaires ; par 
contre, liberté pour les ouvriers, 
de les refuser. Hélas, on a vu com-
bien cette liberté était illusoire. 
Pour en avoir usé, certains ou-
vriers ont appris à leur dépens ce 
qu'elle leur avait coûté. 

Sur le deuxième point, on 
comprend encore moins l'attitude 
de îa C.G.T., car, enfin, pourquoi 
JouvanCe s'obstine-t-il à vouloir 
demander la suppression de la ma-
joration des heures supplémentai-
res? Estime-t-il donc que le sur-
croît de fatigue demandé, aux ou-
vriers, dans ce cas. nj? 'A^fût pas 
une compensation ? 

En passant, un camarade signa-
le qu'un groupe d'ouvriers ayant 
dû travailler un dimanche, on don-
na congé à ce groupe le jeudi sui-
vant. C'est ce que le Syndicat 
Chrétien demandait. 

Enfin, après quelques explica-
tions sur des différents qui ont 
donné lieu à controverse dans les 
journaux, sur le montant dea allo-
cations de chômage (20.000 francs 
pour 1933, 5.000 francs pour le 1er 
trimestre 1934) sur la caisse du 
soldat, le service juridique, Chau-
ve puis Terrien en arrivent à la 
soudure électrique. 

Est-il besoin de mettre en re-
lief, ici, l'action menée par le Syn-
dicat Chrétien, en faveur d'une 
protection plus efficace des ou-
vriers exposés et pour la recon-
naissance, comme maladie profes-
sionnelle, des cas d'intoxication, 
tant auprès des Directions, de 
l'Inspecteur du Travail, que du Mi-
nistère du Travail, cela demande-
trop de place. Disons seulement 
que ^PU-°~ -^v-twBi. .fiiiifti»Jat>v.artcfc 
pafte. d* j « revendication bénigne » 
est des plus justifiée. Les témoi-
gnages d'ouvriers, de docteurs, voi-
re même d'un chimiste, abondent, 
Sét? rlriùsln'insistons.jj^gn^fr 

En '-estimé, bonne réunion oui, 
nous' l'espérons, portera ses fruits. 

Un Auditeur. 

En plus du but politique de son ar-
ticle précédent, il nous charge d'un 
autre noir dessein : faire de la récla-
me pour un journal corporatif, en 
l'occurence La Voix du Marin. Cela 
est grave. 

En lisant toute cette prose, on peut 
se demander si le signataire a pensé 
réellement à ce qu'il écrivait. L'a-t-il 
fait systématiquement où dans le 
seul but d'écrire n'importe quoi. Le 
milieu de l'article traite de l'union 
professionnelle. Ce passage n'étant 
pas compréhensible, nous passons à 
la fin : c'est le bouquet. Pauvres prê-
tres., qui, pour répandre la charité, 
vous dépensez pour les œuvres scolai-
res, post-scolaires et autres. Vous 
croyez servir le Christ et la religion ? 
Erreur, vous faites-un tort considé-
rable à la cause spirituelle. Restez 
donc neutres « système B ». De cette 
façon, valeurs morales et spirituelles 
monteront, au lieu de baisser comme 
elles le font ! ! 

Nous ne croyons pas déchaîner un 
tel ouragan en fondant notre petit 
groupement. 

Que notre neutre adversaire se ras-
sure, nos idées et buts ne sont pas 
aussi noirs qu'il le croît. Nous som-
mes marins, le titre de chrétiens que 
nous revendiquons n'a jamais déparé 
la profession ; ces deux mots sont 
bien ensemble. 

Ajoutons pour terminer que, ayant 
assez d'occupations, nous ne pouvons 
en ajouter une autre complètement 
inutile : celle de discussions oiseuses. 
Si M. J. B. veut continuer, étant peut-
être en mal de copie, nous lui ferons 
la charité de ne plus lui répondre à 
moins qu'il veuille s'engager à insé-
rer in extenso nos réponses dans 
« i'Union:iMai'itim«t<wlo« «<;) »naii.uma 

nombreux avantages. Son exposé sur 
les œuvres annexes qui les complè-
tent si heureusement : cours profes-
sionnels, caisses de chômage, caisses 
de secours, caisses rurales, bureaux 
de placement, habitations à bon mar-
ché, achats en commun, etc., fut 

à nos cours professionnels ou à nos 
œuvres d'entr'aide. Avant d'admirer 
un arbre, il faut penser au grain de 
semence qui, peu à peu, a grandi pour 
devenir l'arbre. De même nos syndi-
cats, pour se développer ont besoin clair et précis. Le fonctionnement de 
d'un centre, centre de vie, centre d'ac- chacun de ces organismes qui, en 
tivité, centre de force, centre des di- somme, ne forment qu'un tout très 
rections, centre des militants, centre homogène, nous fut tellement bien ex-
où l'on s'encourage aux heures dures, pliqué, qu'il mit en lumière d'une fa-
centre où l'on médite aux heures cal- çon saisissante ce que la charité, la 
mes pour mieux agir, et ce centre est solidarité et aussi le dévouement ont 
notre permanence. Comment pouvoir su créer à notre Union Régionale. Ces 
réaliser une unité d'action entre cinq vertus sont pratiquées au sein de nos 
Syndicats dont les archives sont dis- sociétés catholiques ; elles ont fait et 
persés aux quatre coins de la ville ? font encore beaucoup pour l'améliora-

Qu'ils soient félicités, ceux qui ont tion du sort des travailleurs, elles soil-
compris le gros sacrifice fait par lagent bien des misères. Notre devi-
l'Union Locale et qui ont su s'en ré- se : aidons-nous les uns les autres, 
jouir. Qu'ils soient remerciés, nos ne. découle-t-elle pas-du précepte de 
acteurs et actrices qui nous ont aidé, l'Evangile : Aimez-vous les uns ,les 
par le profit de leurs belles séances, autres. C'est pour tout chrétiën un 
à louer cette salle. C'est pourquoi ils devoir de la mettre en pratique nt 
ont été à la place d honneur le jour pour tout syndiqué chrétien une joie 
de sa bénédiction. Qu'elles soient re- de rendre service à ses semblables, 
merciées, les âmes généreuses qui Sur ces bonnes paroles, la séance 
n'ont épargné ni leur temps, ni leur fut levée et chacun des assistants en 
argent pour aménager notre bureau, emporta le meilleur souvenir ; les 
Et que Saint-Christophe, patron de conversations entendues le confir-
notre salle, les bénisse. ment. 

« Regarde saint Christophe, et va- Merci, Beillevaire, de la belle leçon 
t-en rassuré. » Ainsi nos Syndicats d'optimisme et de foi en l'avenir que 
Chrétien? regardant fièrement devant vous nous avez dor.née. Soyez sûr que 
eux, sachant qu'ils travaillent pour nous saurons en profiter, en devenant 
le bien dé leurs frères, s'en vont ras- comme vous d'ardents militants, afin 
surés, joyeux, même au milieu des que se développent et prospèrent nos 
difficultés. Gentiment on nous a de- syndicats, pour 1" plus grand bien 
mandé : « Pourquoi prendre Saint moral et matériel de la classe , labo-
Christophe pour patron? Voulez-vous rieuse 
faire de la vitesse ? » Oui, de la vites-
se dans le bien, de la vitesse dans le 
syndicalisme chrétien, de la vitesse 
toujours quand il faut s'entr'aider. 

UNE CONSEILLÈRE. 

Le Secrétaire, 
H. AUVRIGNON. 

sionnel des' Marins. 
SD iv aJSRI-OTJ'l 

..... 

Un bon syndiqué n'attend 
pas une lettre de rappel pour 
payer sa cotisation. 

Sois un bon syndiqué ! 

-x-
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Permanence. 

Le Conseil du Syndicat des; Em-
j ployés du Commercé', :'dé l'Industrie'-* «bai 
et de la Banque de Thouars, se per-eiBWOilT 
m^WinsMèV àûpi4s^^es:^nl^a^*i,oa .M 

| ouvriers et employés, qui n'ont pas -ifejnt 
; pnnïirf» donné ^lp'iîr. ' flïînftsiHh.w ^rifllir r encore donné ,^leur^' adhésion,., . ]?8ur 

Régulièrement, le bureau de ,1a quib s'inscrivent sans ; retard'. '.Pf® 

LES SABLES 
D'OLONNE 

Belle conférence 
à la Chaume 

Depuis longtemps il en était ques-
tion. Retardée plusieurs fois elle n'en 
fut que plus désirée ; ainsi, le 7 avril, 
dans une vibrante et forte allocution, 
M. Bachelier montra, devant un beau 
groupe de plus de 200 travailleurs, ce 
que sont nos Syndicats Chrétiens. 

Un Syndicat bien compris, dit-il, 
est, non seulement, une union de.per-1 
sonnes, mais aussi une union d'intel 
ligenec, une union de volonté, une 
union de cœur, et dans quel but 
Pas dans un but uniquement revendi-
catif comme beaucoup le croient. Le 
Syndicat chrétien revêt un autre ca-
ractère : il donne à ses membres une 
formation professionnelle, et crée des 
œuvres d'entr'aide. L'âme populaire 
connaît la souffrance, et parce qu'elle 
a souffert, elle sait mieux que d'au-
tres compatir et soulager. Les Syndi-
cats Chrétiens, basés sur les principes 
divins de justice et de charité, pré-
sentent une belle œuvre de fraternité 
entre les travailleurs. Ils peuvent, 
quand hélas ! la nécessité les y obli-
ge, devenir des Syndicats revendica-
tifs, car ils n'admettent jamais que 
la justice soit méconnue, violée. 

Après avoir montré la beauté des 

Permanence est ouvert^-Je.;samedi, de 
17 heures à 19 heures à tous les tra-
vailleurs et travailleuses syndiqués ou 
non, pour tous renseignements d'or-
dre syndical et professionnel. 
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Remerciements 

.M 

Nous remercions de tout oœur les 
personnes qui par leurs généreux 
dons ont aménagé confortablement 
notre Permanence. 

Union Sablaise 
des Syndicats Chrétiens. 

nous''ferons jiq^r&^^tis^c^ 'èiè?1"3* 
voxiB forts et plus vite aussi" il nous 
sera possible de créer les œuvres (ci-
tées plus haut), dont la nécessité et 
l'importance n'échappent à personne 

S'adresser 9, piace du Boël. 

 []——— 

CHEMINOTS-ETAT 

Réunion du 28 Mars 

THOUARS 

SYNDICAT 
DES EMPLOYES 

Visite de Beillevaire 

Les Syndicats des Cheminots et 
Employés Chrétiens avaient organisé 
pour le 18 avril, à leur siège social, 
9, piace du Boël, une réunion de pro-
pagande. L'action syndicale, tel était 
le titre de la Conférence que devait 
faire A. Beillevaire, Secrétaire de 
l'Union Régionale des T.C. de l'Ouest. 

Pour se servir d'un vieux cliché, les 
absents eurent tort. Les camarades 
qui, pour diverses raisons, s'abstin-
rent, le regretteront certainement 
lorsqu'ils sauront combien fut inté-
ressante cette causerie. 

Si notre sympathique conférencier 

. Les camarades Cheminots se sont 
réunis salle du Patronage, sous la 
présidence de Hérault. Renault fut 
nommé secrétaire de séance. Dès 
l'ouverture de îa séance, Pillot nous 
apporte le salut fraternel du cama-
rade Robin Léandre, garde-voie à 
Airvault et venant de la Roche-sur-
Yoh, comptant maintenant parmi 
nous. Sont ensuite faits les comptes 
rendus des Congrès de l'Union Ré-
gionale et de l'Union Etat. 

Après avoir passé on rsvue toutes 
les grandes questions traitées à ces 
congrès, les camarades renouvellent 
leur confiance au Bureau Etat, à la 
Fédération et à la C. F. T. C, pour 
sauvegarder nos libertés morales et 
et syndicales, et pour mener à bien 
toutes nos revendications. 

Le Secrétaire de séance, 
RENAULT. 

nous fit comprendre la nécessité des 
Syndicats Chrétiens, les multiples syndicats, il nous en montra aussi les 
services rendus par eux aux travail-1 
leurs. M. Bachelier termina en citant 
quelques appréciations élogieuses de 
nos adversaires. 

A l'issue de cette Conférence, l'ora-
teur provoqua quelques questions ; il 
s'ensuivit une conversation très anir 
niée-au cours ,de. laquelle des. rensei-. 

domiéjâ Pr é or „,, ,. ..-..cr 
Que Monsieur le Curé de la Chau-

me vejiiller bien .trouver^ de ^p^vgf^fea 
ici rexprèàsloh ' dë rio^ gm^&es K-fS^o\a 
merciethenta^et de.notre vive recon- luoq 
naissance pour sa bienveillante, hospi-

htuiioiij'l 

C'EST L'UNION QUI FAIT 
LA FOKCJC ET C'EST LA DIS-
CIPLINE QUI FAIT L'UNION. 
SURTOUT AVANT TOUT, A 
TOUT l'UIX, SOYEZ UNIS, 
PARCE QUE C'EST LA CON-
DITION DE LA FORCE ET DU 
SUCCÈS. 

S. S. PIE XI. 

smâ^eftidm'ë'^iè- savon parfait et d'oxy-
f^$^ret qyi/bll^tout en lavant. mr0 ta0TOB 

Essayez-le ! 

PÔUDRË".ltf Bise aa 

PARTICIPATION A ÎA LOTERIE NATIÔSIAIÈ '-"'"• 

ECOLE PIGIER 
fl et 8, Rue Orébillon - NANTES - Téléphone 142-14 

Eaicigaemeat Technique, Commercial, Kapide ci Individuel 
Entrée et Salles spéciales pour Dames et Jeunes filles (Professeurs Dames) 

Inscriptions & toutes époques de l'année 
Cours le jour, le soir et. par correspondance 

SECRETARIAT COMMERCIAI 
COUPE, COUTURE ET MODE 

PLACEMENT gratuit 
de* ELEVES 

400 emplois environ ont été offerts aux élèves 
en chacune des années dernières 

TRAVAUX DE COMPTABILITE 

ASSUJETTIS AUX ASSURANCES SOCIALES 
FAITES CHOIX DE LA CAISSE FAMILIALE 

Agréée et sons le contrôle de l'Etat 

La CAISSE FAMILIALE DE LA LOIRE-INFERIEURE, 10, rue de Bel-Air, à 
Nantes, a déjà remboursé à ses assurés, du 1er Juillet 1930 au 31 Mars 1933, en 
prestations et indemnités de salaires : 

Plus de Trois Millions de Francs 
Pour les risques Vieillesse et Invalidité, les assurés de la CAISSE FAMILIALE 

sont garantis par la CAISSE AUTONOME DE CAPITALISATION DE L'UNION 
DES SOCÏÊTïiS DE SEOOUK8 MUTUELS DE L'OUEST, à Angers. 

ACHETEZ CHEZ LE SPECIALISTE ! 
CORSETS DE TOILETTE —■ SOUTIEN-GORGE — GAINES EN CAOUTCHOUC 

CEINTURES MÉDICALES — BANDAGES HERNIAIRES — BAS A VARICES 
ORTHOPEDIE GÉNÉRALE 

Etablissements JEAN DESCHAMPS 
FABRICANT-SPECIALISTE A NANTES 

Place Edouard-Normand — 2, Rue de la Ba»tUl> 

Recommandé par le Corps Médical 

Maison de Confiance — Fondés «n 1878 — Tôlâph. 136-13 « lS8-lt 



A LA VILLE DE REIMS 
 Maison de Confiance 

PATRON 
Opticien spécialiste 

8, rue Thiers (près l'Hôtel-de-Ville) 
 NANTES 

Exécution dés Ordonnancent 
de MM. les Oculiste» 

10 % de Remise aux Membres 
des Syndicats Chrétiens 

PLATRERIE ■ DECORATION, ANGERS 

STAFF - FUMISTERIE 

COUVERTURE ̂  
- ZINGUERIE — 

76, rué St-Clément — NANTES 

.xoruEs 

Jjr,$fentral 
■ ■ 

Appareils Sanitaires 
Fournisseur de la Maison Familiale 

__ ANCEL1N g. 
Entrepreneur 

49, rue de Bel-Air - NANTES 

 Téléphone : 117.49 

ENTREPRISE GENERALE 
DE PEINTURES 

mWmt9SLmn Père et Fus1» 

L CHATELLIER, Fils, Suce 

SYNDICATS FEMININS 
3, rue Pasteur, ANGERS 

Maison de vacances 
à Denée 

Bien que les beaux jours soient 
encore rares, il n'est pas trop tôt 
pour penser aux vacances. 

La crise qui continue à sévir ne 
semble pas favorable ; cependant, 
après une année de labeur, quelle est 

7, rue Paré 
— Téléphone 

- NANTES 
125.13.— 

forces_et son activité ^ 
Ainsi-*quelles anâées'préçéc que les années précédentes, 4 
Le Bon Accueil ■» est prêt'à rece-

voir-toutes celles'qui en ferofrfr ffi • 

Le j afdrji^ett eilicA^flftuveaux 

Conditions spéciales aux Familles 
des Syndiqués qui font construire 
une habitation familiale. 1 

GRAINETERIE Iu CAPITALISATION 

A. OLIVIER (syndiqué) 
4 bis, Bue Vldle, NANTES 

Entreprise régie par ; la loi 
du 19 Décembre 1907 

FARINES, PATES, GRAINS 
ET SEMENCES 

Produits divers pour Jardins 
et Basse-Cour 

5 % aux Syndiqués 

Entreprise Générale) 
de Menuiserie 
Ancienne Maison JAHJLEK 

COURRAUD ET CLE, SN 

29, rue de Savenay - NANTES 

Façonnage mécanique, moulures 
en tous genres, Fabrique de meubles 
Conditions spéciales aux Syndiqués 

BONS D'EPARGNE 

Versements et Tirages mensuels 

B. FRANÇOIS 
14, rue J.-J.-Rousseau, NANTES 
—:— Téléphone 127.78 — :— 

ELECTRICITE 
LUMIÈRE - FORCE - SONNERIES 

 TÉLÉPHONES 
— T. S. F. 

A. TOUVERON 
15, rue Jean-Jaurès — NANTES 

Téléphone 125.90 

ENTREPRISE 
DE CHARPENTES 

P. OHEIX 
Avenue du Grand-Clos - NANTES 

(Boulevard Lelasseur) 

Prix avantageux et Remise 
aux Syndiqués 

GRAND CHODC DE LUSTRERIE 

GRAVURE SUR METAUX 
J Artistique, héraldique, commerciale et Industrielle 

Maison fondée en 1835 

Jean TERRIEN 
Fournisseur d'AdminUtratlons Publiques 

et de l'Etat 
10, rue Cacault — NANTES 

Chantier : Rue de la Gourmette 

ICHINES A 
ET CYCLES STELLA 

Luxueux Solides Bon marché 
Garanti s sur facture*-1-06*1* 

Catalogues, renseignements, adresses 
dés représentants et également 

ATELIER DE RÉPARATION pour 
toutes marques de machines à coudre 

FONTENEAU 
21, Chaussée de la Madeleine, 21 

NANTES 
Suceurs'" : ANGERS, St-NAZAIRK 

Timbres en caoutchouc et cuivre 
Dateurs - Folioteurs - Timbres 
élastiques - Pochoirs - Plaques et 
lettres en émail - Gravure chimique 
Fournitures générales : encres, 
tampons, etc., etc.. 

rbres.fruitiers ;.là pcajcië.sera bien-
ôt Ombragée grâce aux peupliers qui 

viennent d'y être plantés. 
Les conditions d'admission et de 

séjour seront données à toutes celles 
qui en feront la demande au Foyer 
de l'Ouvrière, 2, rue Pasteur. 

 X U 

Journée d'études 

avec la Trésorière les listes de coti-
santes ; quand il y a des dnsainières, 
elle doit sè tenir en relation avec 
elles pour s'assurer qu'elles remplis-
sent bien leur chargé, afin que la tré-
sorerie soit toujours en bon état. 

Chaqué année la Trésorière prépare 
le budget, le fait approuver par le 
Conseil. Elle se fait communiquer les 
notes, les rappels des cotisations des 
Unions, Fédérations, Confédération. 
En fin d'année elle rend compte de 
son administration et fait approuver 
sa gestion par le Conseil avant de 
présenter les comptes à l'Assemblée 
générale. 

Les réunions de bureau doivent être 
aussi frôqùenY^Qtfe %Iîà?^Qiéc»' 
sâifës pour Abonne marché du Syn-
dicat. 

Le bï^|àvi
i(
 syndical doit se préoc-

cuper de^îta formation des membres 
du.Conseil : 11 (!o;t se tenir au cou-
rant .de toutes les Commissions ou le 
Syndicat peut pénétrer, préparer les 
élections, Mire les démarches qui 
s'imposent pour obtenir une nomina-
tion. (A Suivre). 

CHOLET 

RIPOCHE & C 
2, rue Pierre-Landais 

 Téléphone 113.33 

m 
NANTES 

Le 22 avril a eu lieu la journée 
d'études trimestrielle. Le matin fu-
rent donnés le compte-rendu de la 
journée de janvier, ainsi que le rap-
port du trimestre. 

Puis une jeune de Saumur résuma 
d'une façon très personnelle et très 
claire le Congrès de l'Union Régio-
nale qui s'était tenu le 11 mars dans 
cette ville. 

L'après-midi, M. le Chanoine Brac 
donna une causerie sur La Tour du 
Pin. Nous n'en parlerons pas plus 
longuement aujourd'hui, puisque cet-
te conférence doit être reprise devant 
l'auditoire habituel des réunions in-
tersyndicales du troisième jeudi du 
mois. ...Vi Ç&m 

Nous faisons un appel chaleureux 
à toutes les syndiquées pour qu'elles 
ne manquent pas d'assister à la réu-
nion, qui aura lieu le jeudi 17 mal, 
à 20 heures 15, 10, rue du Voilier. 

M. Zirnheld, Président de la C F. 
T. C., désire que partout où ce sera 
possible il soit parlé dans les. Syndi-
cats de La Tour du Pin. 

Ce fut un promoteur des questions 
sociales qui nous tiennent tant à 
cœur ; il fut un clairvoyant sur la 
nécessité de ' l'organisation profes-
sionnelle et du régime corporatif. 

Venez-donc nombreuses, vous ne 
regretterez pas votre soirée et vous 
aurez rendu hommage à un homme 
qui, avec les dé Mun, Henri Lorin, 
et tant d'autres, ont eu l'amour des 
ouvriers et le souci de l'amélioration 
de leur sort. 

 Cl— <— 

Administration syndicale 

Ei 

[Transports Automobiles, Camionnage 
Voiture» pour Excursions 

Mariages — Sociétés 
Camions Autos Déménagements 

Camionnettes pour Livraisons 

STUDIO CADÉ-FOTOPHON 
NANTES. ■- 8, Rue de la Barillerie 

entièrement modernisé, est le plus réputé 

MARIAGES. SORTIES D'EGLISE, BANQUETS, etc.. 

Spécialité d'agrandissements ot reproductions 
Appareils et Produits Photographiques 

de toutes les meilleures Marques 
TRAVAUX RAPIDES ET SOIGNES POUR AMATEURS — 

ENTREPRISE GENERALE DU BATIMENT 
ititliill 

FAVREAU 
& PAVAGEAU 

TÉLÉPHONE 180.63 
4, Place du Martray —»— NANTES 

SECRETAIRES 
Ef(^flÇR«.T-AIRlSSiIjffiÉMBES 
Les statutfl-dçg-^Syndicats disent.: 

Conseil "composé de 5 à 20 membres 
Chaque année le Conseil sé renouvelle 
par tiers, et après les élections le 
Conseil se réunit pour nommer son 
bureau. 

Le bureau se compose d'une Prési-
dente, Secrétaire, Trésorière ; elles 
peuvent s'adjoindre, vice-présidente, 
vice-secrétaire, vice-trésorière 

Le rôle du bureau du Syndicat est 
très important ; de lui dépend pres-
que entièrement la marche de l'orga 
nisation professionnelle. 

Présidente.—• La Présidente prépa 
re avec le bureau toutes les questions 
qui doivent être présentées au Con 
seil ; elle s'occupe du recrutement, 
elle doit chercher à savoir lés ques-
tions professionnelles qui intéressent 
les membres de son Syndicat, se fait 
rendre compte si les décisions prises 
par le Conseil ont bien été exécutées 

Secrétaire.— Le Secrétaire fait les 
comptes-rendus des réunions de bu-
reau; les présente au Conseil ; elle 
doit être l'agent d'exécution des déci-
sions, c'est elle -qui- doit faire les dé-
marches intéressant les professionnel-
les ; elle doit prendre connaissance 
des Circulaires qui émanent des 
Unions, Fédérations, Confédération ; 
prépare les réponses et. les fait ap-
prouver par le Conseil. 

Trésorière. — La Secrétaire établit 

Journée sociale 
du 14 Janvier 

(Suite) 

Sur l'estrade, a pris place Son 
Excellence Mgr Rumeau, Evêquc 
d'Angers. Il est entouré de MM. les 
Curés de la ville, de MM. les Cha-
noines Gauthier, Leroueil et Brac : 
des orateurs et des rapporteùrs de 
la journée, des membres du Secré-
tariat Social, des représentant? 
des syndicats chrétiens régionaux, 
de présidents d'œuvres familiale? 
et sociales d'Angers, Nantes et 
Cholet. M. le Sous-Préfet et M. le 
Maire de Cholet, ainsi que plu-
sieurs conseillers généraux et 
d'Arrondissement, retenus par l'é-
lection sénatoriale d'Angers, se 
sont aimablement excusés.. De mê-
me M. .le Cîianoïne Vincent, direc-
teur " diocésain de l'enseignement 
librei" " (A finir). —ire qsnra r.ffccjcn * 

Au pays 
des charlatans 

Messageries de l'Ouest 
Quai de la Fosse, NANTES 

Téléphone : 140-14 
•Services de voyageurs entre Nantes 

Basse-Indre, Indret, Couëron 
et Le Pellerin 

Service de voyageurs et marchandises 
entre Nantes, Paimbosuf 

et Saint-Nazaire 
Passages d'eau de Basse-Indre à 

Indret, Paimbceuf à Donges 
et Saint-Nazaire à Mindin 

Visitez Belle-Ile, la perle de l'Océan 

POUR TOUTES VOS 

ASSURAMES ACCIDENTS 

Adressons Spécialiste 

Maurice BUREAU 
Agent Général de « LA PAIX 

32, Rue de Gigant 

POUR VOTRE CAFÉ 
servei vous du 

DOUBLE 

FILTRE 
Interchangeable 

-■MIS!-

25%DÊC0N0 
MB\ «tenta nuco u iunct anxinti 

mm tl PINARD & FILS. BUE BIQŒI ctlftît) 

A la Messe de 11 h. 1/2 
L'EGLISE ET LES CONDITIONS 

SOCIALES 
DE L'AMOUR CHRETIEN 

DANS LA FAMILLE OUVRIERE 

Il restait à M. le Chanoine Thel-
lier de Poncheville à dégager de 
tout l'ensemble d'idées émises, la 
philosophie chrétienne qui les ins-
pire. Il le,fit, en un raccourci bref 
et saisissant*-; à, l'église Notre-Da-
me, à la ruasse de 11 h. 30, devant 
un immense auditoire, avide d'en-
tendre son éloquente parole. 

Le bonheur ne dépend pas, dit-il 
de l'or qu'on enferme dans son 
coffre, mais de l'amour qu'on en-
ferme dans son cœur. Il faut donc 
qUe l'amour, l'amour chaste, fidè-
le, dévoué, l'amour chrétien s'en-
tend, non l'amour frelaté, capri-
cieux et sensuel, soit à la portée 
de tous ; sans lui le toit est inutile, 
le pain bien amer, les joies incon-
sistantes, basses et indignes de 
l'homme. 

Et c'est pourquoi l'organisation 
économique doit conserver et pro-
téger ce droit à l'amour. Elle est 
à corriger quand elle aboutit à pri-
ver l'enfant de sa mère, à vider le 
foyer de ses enfants, à détendre 
les liens de l'affection et du dé-; 
vouement mutuels, quand elle pré-
munit insuffisamment contre l'in-
fortune, et fait peser trop lourde-
ment sur les joies du foyer les 
craintes d'un avenir mal assuré. 
Tels ne sont pas les desseins de 
Dieu, dont lei- Encycliques des Pa-
pes 'sont les commentaires précis. 
Il convient pir suite, même^h un 
frays otl les problèmes posésT$âr Te 
régime, économique moderne, ont 
déjà trouvé-'dés- réponses généreu-
ses, de travailler toujours mieux à 
promouvoir, par des moyens tels 
que ceux étudiés toute cette ma-
tinée, l'idéal de foyers heureux et 
chrétiens, que scelle, soutient, et 
sanctifie l'amour véritable. 

La matinée s'achève ; la Messe 
terminée la foule se disperse tan-
dis que bon nombre de congressis-
tes du matin se dirigent vers 
l'Hôtel de la Poste. 

Ils auront, tout à l'heure, le plai-
sir d'y entendre deux toasts, déli-
cats, spirituels, et vibrants, de M. 
Laurentin et de M. le Chanoine 
Thellier de Poncheville. 

Comme l'avènement du collecti-
visme semble de plus en plus chi-
mérique, les dirigeants du Vieux 
Syndicat réformiste en sont réduits 
à faire de l'opportunisme, c'est ce 
qui explique l'attitude assez sur-
prenante de ces messieurs qui, ne 
pouvant se servir de leur program-
me faussé, ne trouvent rien de 
mieux que de se servir du program-
me des autres. Les Commissions 
mixtes, Conseil supérieur du Tra-
vail, Allocations familiales, etc...., 
tant critiqués par la C. G. T., sont 
aujourd'hui, sinon inscrits au pro-
gramme de cette organisation, au 
moin3 pris en protection par elle. 

En face des travailleurs, les ré-
formistes crient : « Lutte de cla-
se » ; avec les patrons, ils ne font 
que de la collaboration. Si elle est 
loyale et indépendante, tant mieux, 
mais il est bien permis de douter 
de la sincérité de gens qui trom-
pent la masse de3 travailleurs avec 
leur langage outrancier, alors que 
sont assez connues les platitudes 
auxquelles ils se livrent en face du 
Patronat. 

Devant les Pouvoirs Publics com-
me devant le Patronat, ils savent 
ramper et louvoyer. Dans les Com-
missions officiëlles, ils agissent 
pour avoir toutes les places, vou-
lant éliminer toute autre représen-
tation ouvrière ; seuls avec les re-
présentants patronaux et gouver-
nementaux, ces combinards savent 
'entendre comme larrons en foire. 

C'est ainsi qu'ils vont à des en-
trevues, qu'ils discutent de choses 
intéressant les travailleurs, tout 
en conservant à l'égard de ceux-ci 
le plus grand silence. 

Avec les. gros marchands de char-
bon, les socialistes savent banque-
ter et s'adresser réciproquement 
des félicitationSj.çjjçi. 

Quand ils voyagent en pays fas-
ciste, les'représentants du Vieux 
Syndicat savent, en pleine réunion, 
rendre hommage au dictateur. 

Ils savent saboter les délégations 
ouvrières nommées par le chantier 
lorsque celles-ci ne sont pas com-
posées en majorité de confédérés 
Demandez cela au sieur Pilard. 
Quelle a été sa manœuvre avec la 
direction contre la délégation ou 
vrière (composée d'un unitaire, 
d'un chrétien et d'un confédéré) du 

3 des Grand Carreaux . 

L'après-midi 
Veuillez me suivre, maintenant, 

dans la grande salle des fêtes du 
Cercle Saint-Paul. 

Il est 2 h. 1/2. La salle est rem 
plie, tout à fait remplie. Toutes 
les communes -s'y mêlent, toutes 
les professions, s'y confondent ; 
y a des prêtres et des, laïques, des 
patrons et îdesçsalariés, des agri-
culteurs etirdea. industriels, des 
chefs de famille, des équipiers, des 
jocistes, des jécistes, des jacistes 
il y a du monde d'Angers et de 
Nantes, de Cholet, de St-Laurent 
de St-Christophe, du Longeron, de 
la Romagne, de Trémentines, etc. 

BROUETTES EN TOUS GENRES 
PETITS TOMBEREAUX 

POUR ENTREPRENEURS 
BALADEUDES ET BABROUETS 

Victor BLANCHET 
11, rue Edgar-Quinet 

Atelier : place de la Moutonnerle 
de roues : 
non f errées S 1 

TOUTES REPARATIONS 
Remise aux Syndiques 

Téléphone : 310-56 

CREDIT NANTAIS 
Société Anonyme, Capital 30 Millions 

Siège Social : NANTES, 4, r. Voltaire 
Tél. 139.55 (4 lignes), 145.07 (1 ligne) 

 R. C. 129 B  -
Succursale»,; Brest, Châteaubrtant 
Lorlent, Morlalx, Quimper, Vannes 

41 Agences et Bureaux en Bretagne 
I T»' opérât, de Banque et de Bourse 

C0DAEB1 Inip. du < Courrier de SaintNàzaire > 

Le Gérant : FOULON Paul. 

LES MEUBLES ROBERT 
7-14, Rue Copernic, 7-14. — NANTES 

Notre CHAMBRE Réclame eo 140 c/m 

ARMOIRE 
3 portes ouvrantes, 
LIT DE MILIEU, 

LISEUSE dessus marbre 
SOMMIER, MATELAS 

pure laine, 
TravorsihJ_idéuxr Oreiller; 

i,W4> Pièces 
En ronce de noyer 

à partir de.. T. 
»inD^e^c^<^|gcg^ |fiii' l^ïcat» des Travailleurs Chrétiens 
'"' ^CATA^'d|jjil'St|^ jp^Mj^DE.' - LIVRAISON FRANCO 

UMUR 

LE MEILLEUR 
BOULET DU 
MOMENT■ 

FABRICATION BLANZY-OUEST 
CHARBONS SELECTIONNES 

LIVRAISON A PARTIR DE 200 KILOS 
3, Place de la Petite-Hollande, NANTES 

MlilllIMIfflMIII^^ Tél. 122-40 

LEGR0S TAPISSIER 
32, rue Villès-Martin, S NAZAIRE 

SES MEUBLES t 

SA TAPISSERIE 
unerjon £rç&& LITERIE 

' 40B Surcoiio qanB iff tcSion 
Tél. 4.03 R. C. 7.225 
WQEC A Vif tS KJ W- QOti Livraison gratuite dans là région 

Réduction acc^rdég^jgfoj. 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE 

G. ROBIN 
19, rue du Palais, S'-NAZAIRE 

BIJOUX POU^'MAii^u^i8 

Atelier de Réparation 
SES CHOIX SES PRIX 
Réduction 5 % aux Syndiqués 

SYNDICAT PROFESSIONNEL 
DES EMPLOYES 

DE L'ECOLE MILITAIRE 
Assemblée générale 

du 20 Avril 
Le Syndicat des Employés et Ou-

vriers de l'Ecole de Cavalerie, réuni 
en Assemblée Générale, 

Proteste : 
1° Contre le prélèvement sur les 

traitements ne respectant pas le 
salaire minimum vital et ne tenant 
pas compte des charges de famille ; 

2° Contre la mise à la retraite 
d'office, à partir de 50 ans, des fonc-
tionnaires qui n'ont pas accompli un 
minimum de 30 ans de services. 

Déclarent ces mesures acceptables 
seulement si elles sont suivies de 
decrets-lois ayant pour but la dimi-
nution du coût de la vie et la répres-
sion des fraudes fiscales. 

L'Assemblée Générale décide d'en-
voyer le camarade Subilleau au Con-
grès de la Fédération des Etablisse-
ments Militaires (C. F. T. C.) qui 
aura lieu du 16 au 20 mai, à Paris, 
avec mandat impératif pour défendre 
les vœux concernant : 

lu le licenciement ; 
j "2° l'unité dans l'action des fonc-
tionnaires C. F. T. C. ; 

3° l'application dès Assurances So-
ciales (service maladie),' aux fonc-
tionnaires. 

POUR TOUS VOS IMPRIMES 
CONSULTEZ 

L'IMPRIMERIE DU « COURRIER » 
24, RUE DU PALAIS, à SAINT-NAZAIRE 

 Il Vous sera répondu le jour même — 

TRANSPORTS 
DROUIN Frères 

SERVICES REGULIERS VOYAGEURS 
SERVICES RAPIDES ET GROUPAGES 
CAMIONNAGES DEMENAGEMENTS 

20 ANNEES D'EXPÉRIENCE 

LIBRAIRIE 
SAINT-JOSEPH 

Maison Louis LANDAS 
Place Marceau et Rue du Palais 

SAINT-NAZAIRE 
Maison spéciale pour les Livres 

et Objets de Piété 
Papeterie. — Maroquinerie 

Imagerie et Souvenirs Bretons 
Réduction 5 % aux Syndiqués 

Pour tous vos ACHATS et VENTE 

D'IMMEUBLES 
ET FONDS DE COMMERCE 

adressez-vous au CABINET 

R. HELOCO 
5 rue du Dolmen et 32, rue de la Clara 

a SAINT-NAZAIRE Tél. 4-64 
Renseignements gratuits 

pour vo/ dey/ii 
Adre^ez 

ry publicitaire/ 
-vou/ d 

;.$lf ftchc/ - dé 

v i ITEZ 
A NANTE CRE LE PLUS MODERNE 

DES GRANDS MAGASINS 


